
 
 

Père Patrick 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Pâque 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

5 au 12 avril 2015 
 
  



2 
 

Le texte des enregistrements de dimanche et lundi, et n°01, 02, 04, 07, 08 et 11 est saisi 

Le texte des enregistrements n°03 et n°19 est en cours de saisie 

 

Homélie de la Messe du Dimanche de Pâque, 5 avril, Fruit du Mystère de la Résurrection : la 

TransVerbération 3 

Homélie de la Messe du Lundi de Pâque, 6 avril, Du premier Jour de Pâques au second Jour, 

du Primordial à l'Accomplissement 8 

01. Evangile et Homélie de la Messe du soir, Mardi 7 avril, « Je vous salue Marie » 18 

02. Offertoire de la Messe du soir, Laudate Dominum 30 

03. Evangile et Homélie de la Messe de l’aurore, Mercredi 8 avril, Jésus apparaît aux pèlerins 

d’Emmaüs 31 

04. Disparaître ne veut pas dire dormir, Messe de l’aurore 36 

05. De l’Offertoire à la Communion, Messe de l’aurore 36 

06. Lectures et Homélie de la Messe du soir, mercredi 8 avril, Saint Joseph 37 

07. Lectures et Homélie de la Messe de l’aurore, jeudi 9 avril, L’interface de Pâques à la 

Lumière de : St Joseph et en l’Emanation de Marie 38 

08. Le Pectorius d’Autun, Messe de l’aurore 47 

09. De l’Offertoire à la Communion, Messe de l’aurore 47 

10. Le Christ est ressuscité, Messe de l’aurore 47 

11. Evangile et Homélie de la Messe du soir, jeudi 9 avril, L’interface eucharistique de 

Pâques, Porte de son Emanation Mariale 48 

12. Lectures et Homélie de la Messe de l’aurore, vendredi 10 avril, 153 poissons 54 

13. Prière après la Communion, Messe de l’aurore 54 

14. Homélie de la Messe du soir, vendredi 10 avril, Yeshouhanan 55 

15. Lectures et Homélie de la Messe de l’aurore, samedi 11 avril, grâce à Marie les apôtres 

finirent par croire 56 

16. Accueil de la Messe du soir, samedi 11 avril, « Pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils 

font » 57 

17. Lectures et Homélie de la Messe du soir, samedi 11 avril 58 

18. Lectures et Homélie de la Messe de l’aurore, Dimanche de la Miséricorde, 12 avril 59 

19. Lectures et Homélie de la Messe du Dimanche de la Miséricorde, 12 avril, « Cesse d’être 

incrédule, sois croyant » 61 



3 
 

Homélie de la Messe du Dimanche de Pâque, 5 avril, 
Fruit du Mystère de la Résurrection : la TransVerbération  

 
 

La Résurrection est un évènement, c’est vrai. A partir du moment où Jésus disparaît du 

pèlerinage du temps terrestre, Il confie le gouvernement de l’Eglise à ceux qui ont été baptisés 

dans Sa mort et Sa résurrection.  

 

Quand Jésus quitte le temps de Son pèlerinage de Rédempteur, Il ressuscite et Il fait 

exactement comme Elie. Je ne sais pas si vous vous rappelez l’histoire d’Elie le prophète 

quand il a quitté sur un char de feu la terre d’Israël : il a laissé son manteau à Elisée et il lui a 

confié sa double autorité, sa double puissance comme on dit.  

 

Sur la terre Il avait accompagné le peuple d’Israël pendant mille trois cents ans, la Sainte 

Famille pendant trente-trois ans, puis Ses disciples pendant trois ans, et le troisième jour Il 

ressuscite d’entre les morts. Il a confié Son pèlerinage terrestre à l’Eucharistie pendant ces 

trente-six heures, pendant l’heure de Sa mort, et en partant dans la Résurrection Il quitte le 

domaine de la vie terrestre, la δύναμις (dunamis) comme on dit, et Il nous confie 

l’Eucharistie, Il nous confie la sainte Famille humaine, la Famille spirituelle, la Famille bénie, 

la Famille immaculée, la Jérusalem spirituelle, Il nous confie le gouvernement de Son Corps 

mystique vivant et entier. Il nous donne pour cela la double puissance de Son autorité, c’est-à-

dire la TransVerbération. 

 

L’Evangile de la Résurrection, c’est l’Evangile du Verbe de Dieu, le Prologue de l’Evangile 

de saint Jean : dans le Principe est le Verbe, Il est Dieu, Il est à l’intérieur de Dieu, Il est avant 

la création du monde, c’est à partir de Lui que l’existence des choses commence, rien de ce 

qui existe n’existe sans Lui. Alors le matin de la Résurrection il y a le Prologue de l’Evangile 

de saint Jean, et dans le Prologue, c’est-à-dire le début de la Vie éternelle, Jésus dans Sa 

Personne immolée, disparue dans le Mystère de la Résurrection, nous confie ce qu’il y a de 

plus cher en Lui, ce qu’il y a de plus digne en Lui, ce qu’il y a de plus riche en Lui : Son 

Eternité, Son Pouvoir divin, Son Hypostase divine, le Verbe, la TransVerbération.  

 

Dans le Prologue, le Saint-Esprit nous indique ceci : Il est venu chez les siens, c’est-à-dire 

ceux qui ont la foi, et ceux qui ont la foi ne L’ont pas accueilli. Il est la Lumière née de la 

Lumière et les ténèbres ne peuvent pas L’atteindre. Il est dans le monde, Il a créé le monde, et 

le monde ne peut pas L’accueillir. C’est sûr, ceux qui sont dans le monde ne peuvent pas 

accueillir la réalité de la Résurrection. Mais ceux qui ont la foi, c’est-à-dire les Siens, ne L’ont 

pas accueilli.  

 

Ceux qui ont la foi ne L’ont pas accueilli, c’est extraordinairement impressionnant !  

Il est venu chez les Siens et les Siens ne L’ont pas reçu, ils ne L’ont pas accueilli dans ce qu’Il 

avait à donner. 

 

Il avait à donner Sa propre Personne, parce que la charité est une Communion de Personnes, 

et Il est en Personne le Dieu d’Amour, cette Sponsalité incréée en Personne, cette Lumière 

embrasée d’Amour incréé. Dieu vivant, Lumière et Amour incréés, c’est Lui. C’est l’Amour 

qui veut que nous soyons en Communion des Personnes. La Sponsalité fait partie substantielle 

de Dieu.  
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Alors le Saint-Esprit donne ce Prologue pour dire que ceux qui ont la foi, ceux qui ont la 

grâce messianique, ceux qui ont la grâce du Christ, ne L’ont pas accueilli, ne L’ont pas reçu.  

 

Ah ils sont gentils, ah oui !, ah ils font des efforts, ah oui ils vont à la synagogue, ah oui ils 

vont à l’église, ah oui ils se confessent une fois de temps en temps, ils sont merveilleux, ils 

disent bonjour à leurs voisins, ils sont très gentils mais ils n’ont pas accueillis le Verbe de 

Dieu. C’est impressionnant ! 

 

Mais à ceux qui accueillent le Verbe de Dieu, Il leur donne de pouvoir devenir engendrés 

éternels du Père. Cela, c’est la Résurrection.  Quand Jésus s’en va, Il s’en va avec tout ce qui 

a été créé dans les sommets de la sainteté qui sont en Lui, mais Sa Personne… d’accord ?  

 

La TransVerbération est un Mystère de Résurrection. Nous avons vu cette nuit et hier que 

l’après-midi du Samedi Saint le Feu de la Résurrection enflamme Marie. Cela veut dire que la 

TransVerbération enflamme son cœur et son unité sponsale avec Joseph séparé déjà. Le 

Mystère de la Résurrection a commencé dans le cœur de Marie, je veux dire par là son fruit, 

c’est-à-dire la TransVerbération.  

 

Si Jésus quitte ce monde, c’est pour nous confier dans le Verbe de Dieu le gouvernement de 

son Eglise tout entière. Nous devrions tous, nous les catholiques, noter le jour où nous avons 

été baptisés dans la TransVerbération. « J’ai été baptisé le 19 mars 1951, j’ai été confirmé le 

25 avril 1962, j’ai été ordonné prêtre le 14 septembre 1986 et j’ai été baptisé dans le Verbe de 

Dieu dans la grâce de l’Eglise catholique le 28 décembre 2001 ». Il faudrait noter la date où 

nous avons été baptisés catholiques, transVerbérés : la TransVerbération. Ce jour-là il faudrait 

faire une cérémonie spéciale et on donnerait la kippa, c’est-à-dire la calotte blanche du Saint-

Père : « Tu es baptisé transVerbéré, nous te donnons la kippa, tu es responsable du 

gouvernement de l’Eglise, je te confie la gestion de l’Eglise tout entière » : « Marie-

Madeleine, je te confie le gouvernement de l’Eglise », « Pierre, je te confie le gouvernement 

de l’Eglise », « Jean, je te confie le gouvernement de l’Eglise jusqu’à la fin par 

l’accomplissement final et la plénitude reçue, je te confie le gouvernement de la Jérusalem 

temporelle, de la Jérusalem spirituelle, de la Jérusalem glorieuse, de la Jérusalem céleste ». 

 

C’est un jour extraordinaire, le jour de la Résurrection ! Nous disons toujours que le Mystère 

de la Résurrection nous échappe, et en même temps il ne nous échappe pas. Nous ne pouvons 

pas nous contenter d’avoir la foi catholique. Avoir la foi catholique ou avoir la foi 

maçonnique, c’est exactement la même chose si nous n’allons pas jusqu’à la 

TransVerbération, nous sommes automatiquement du côté de l’Anti-Christ, ça ne peut pas 

être autrement.  

 

C’est Dieu qui compte. Cela ne veut pas dire qu’il ne faut pas vivre des sacrements, au 

contraire, puisque Dieu nous donne la gestion, le gouvernement de Son Corps mystique 

vivant, de Son Eglise primordiale, de Sa Jérusalem spirituelle, de Sa Jérusalem glorieuse, de 

Sa Jérusalem militante dans son accomplissement final. Les cinq Jérusalem nous sont 

confiées, c’est nous qui faisons l’unité de gouvernement des cinq Jérusalem du Christ.  

 

Evidemment, nous, nous disons : « C’est déjà pas mal si nous arrivons à ne pas mentir, à ne 

pas voler. Et nous prions, donc c’est bien. » Eh bien le Mystère de la Résurrection nous 

indique qu’il n’y a plus de jugement sur ces choses-là, le seul jugement c’est que Satan est 

condamné, Satan est vaincu, Lucifer aussi, l’esprit du monde est anéanti, il est jugé, et c’est la 

foi qui juge le monde, une foi qui va jusqu’à la TransVerbération.  
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Comme dit saint Thomas d’Aquin, la foi atteint Dieu in objecto, à l’intérieur de Lui-même, et 

elle possède Dieu à l’intérieur de Lui-même. Quand je crois au Christ, j’atteins Dieu, parce 

qu’Il est Dieu, à l’intérieur de Lui-même, et c’est Lui qui envahit toute ma vie, je ressuscite 

avec Lui.  

 

La première fois que je suis allé voir le pape Jean-Paul II il m’a donné une image, et sur 

l’image il avait écrit avec sa main : « Puisque vous êtes ressuscité avec le Christ, recherchez 

les choses d’en-haut, c’est là où est le Christ, en Dieu, ne regardez plus jamais les choses d’en 

bas ». C’est ce que tu as lu dans l’Epître (Colossiens 3, 1-4). Et puis il avait signé. Quand 

j’avais reçu cela, ça m’avait fait quelque chose de très… « Parce que vous êtes passés par la 

mort du Christ, votre vie reste cachée avec le Christ à l’intérieur de Dieu ». 

 

Nous disons : « Mon père, mon frère, ma mère, ma sœur sont morts, ils sont décédés, un jour 

je vais mourir », mais ce n’est pas vrai. Jésus a dit : « Ceux qui sont avec moi ne connaîtront 

pas la mort ». C’est une chose tout à fait simple et claire, et même expérimentée avant la 

mort, que si nous vivons la mort de Jésus dans l’intérieur de nous, si la mort de Jésus 

s’empare de nous, dans l’intérieur de nous, en saisissant les moindres vibrations des matières 

tachyoniques et vivantes de notre corps par la foi, l’espérance, la charité, par l’union 

transformante, alors à ce moment-là la mort de Jésus possède du dedans de nous notre propre 

mort, et les deux morts sont indivisibles. Est-ce que tu peux séparer la mort du Christ et ta 

mort ? Non, il y a l’indivisibilité, « Adonaï erad ».  

 

L’oraison c’est cela, il faut bien le dire. L’oraison, la prière de la TransVerbération, c’est cela 

pendant une demi-heure par jour : faire tout pour que ce soit la mort de Jésus qui s’empare de 

l’intérieur de ce qui est à l’intérieur de l’intériorité de chaque cellule, de chaque particule de 

matière métaphysique lumineuse de notre corps – de notre corps vivant ou mort d’ailleurs, ça 

n’a aucune espèce d’importance –, alors à ce moment-là la mort du Christ absorbe notre mort 

et notre mort n’existe plus.  

 

Le fait d’aller au Purgatoire est une tragédie, c’est un signe de reniement, c’est un signe 

d’apostasie, c’est le signe que nous sommes sortis de la Volonté de Dieu, c’est un signe de 

mal, ce n’est pas bien. C’est ce que disait le père Garrigou-Lagrange – la Sainte Vierge disait 

à ce prêtre belge quand il faisait son séminaire : « Regarde ce que dit le père Garrigou-

Lagrange, ça c’est bien » – : « Si tu n’as pas atteint ce degré de vie du mariage spirituel où la 

mort a été engloutie dans la mort du Christ dans la TransVerbération, tu ne peux pas aller au 

Ciel ».  

 

Le père James Manjackal est allé trois fois paraît-il au Ciel dans son coma, alors il a écrit un 

bouquin, que vous avez lu peut-être, où il écrit comment il visite le Ciel. Il visite le 

Purgatoire, il visite des gens qui sont condamnés pour l’éternité, mais il visite aussi le Ciel et 

il raconte. A un moment donné il voit saint Joseph, le pape Jean-Paul II, les saints du Ciel, il 

leur parle, il dit ce qu’il leur dit. Il y a des gens qu’il a connus qui sont au Ciel. Et puis il y a 

Jésus, Jésus est là, il s’approche de Lui mais il ne voit pas Son visage et il dit : « On ne peut 

pas voir Son visage parce que Son visage est de l’autre côté ». Donc il n’est pas allé au Ciel. 

Pour aller au Ciel il faut aller de l’autre côté du visage. C’est l’interface, vous voyez ? Il est 

allé au Parvis, c’est tout. Ce n’est pas parce qu’il a vu la gloire du Seigneur dans le Parvis 

avec tous les saints qu’il était au Ciel, pas du tout. Le Ciel, c’est ce que Dieu voit à l’intérieur 

de Lui dans l’interface. 
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Dans la Résurrection Jésus nous a confié Son Verbe, Sa TransVerbération. Vous comprenez 

maintenant pourquoi le Feu de la Résurrection sort miraculeusement le Samedi Saint à trois 

heures de l’après-midi du Tombeau du Saint Sépulcre chaque année, un Feu inconnu qui 

allume toutes nos bougies. Ces bougies que vous avez là, vous le savez, ont été allumées au 

Feu miraculeux de la Résurrection au Saint Sépulcre l’année dernière. Nous les rallumons 

aujourd’hui.  

 

Pourquoi ce Samedi ? Nous l’avons vu, c’est parce que la Résurrection commence dans la 

TransVerbération du Cœur de Marie. Il y a une Sponsalité qui fait que le Verbe de Dieu, 

quand Il est enflammé dans l’Amour de Spiration active du Père… c’est l’Amour de Spiration 

active du Père qui enflamme le Verbe de Dieu, alors à ce moment-là la Spiration active du 

Verbe de Dieu laisse la place à la Spiration passive de Son Verbe dans l’Eglise. C’est cela, la 

TransVerbération.  

 

Vous me direz : « Mais je ne comprends rien à ce que vous dites là », et c’est bien dommage 

parce que c’est le début de la foi catholique. Tant qu’ils n’ont pas été saisis par la 

TransVerbération de la Résurrection, les apôtres étaient complètement en dehors de leurs 

pompes. C’est vrai ou ce n’est pas vrai, frère J.-C. ? Ils étaient perdus, ils tâtonnaient, ils 

disaient : « J’y arriverai », « Je Vous suivrai », « Je suis le meilleur », « Je ne Te renierai 

jamais », « Je suis à la dixième demeure, les autres n’en sont qu’à la neuvième ou la huitième, 

je suis bien plus loin ! »… Tu Le renieras, un coq te fera renier, même une poule va te faire 

renier, alors la queue basse s’il te plaît. Vous comprenez ?  

 

Ceux qui reçoivent la TransVerbération, comme dit l’Evangile – nous ne l’avons pas lu mais 

ça ne fait rien, je fais la médiation parce qu’il me semble que c’est une tradition multiséculaire 

de l’Eglise de donner le Prologue de saint Jean pour le matin de la Résurrection – : ceux qui 

reçoivent le Verbe de Dieu ne sont pas nés de la terre, ce qu’ils vivent en eux ne vient pas de 

la terre, ça ne vient pas des choses les plus sublimes de la lumière de sagesse parfaitement 

épurée de la terre, ça ne vient pas du Christ cosmique, ça ne vient pas d’un boddhisattva, ça 

ne vient pas d’un saint, ça ne vient pas de la chair, « Ah oui, c’est parce que dans sa famille il 

y avait des saints », ça ne vient pas de la terre, ça ne vient pas du sang, ça ne vient pas de 

l’homme, ça ne vient pas de ce que l’homme porte. Ce sont ceux qui sont nés de Dieu. 

 

Ceux qui sont nés de Dieu peuvent être assumés. Le Saint-Père nous a donné cette image : le 

Christ est ressuscité d’entre les morts, alors savourez les choses d’en haut, vous n’habitez plus 

les choses d’en bas, de la terre, vous ne les habitez plus, vous habitez le Christ en Dieu, vous 

êtes emportés dans le Christ et vous vivez à l’intérieur de Dieu le Verbe.  

 

Il y a eu deux choses que Jésus ne pouvait pas faire : 

 

Il ne pouvait pas offrir au Père les sommets de Son esprit vivant parce que les sommets de 

Son esprit vivant sont toujours brûlés dans la Spiration active du Père éternellement, Il est 

Dieu donc ils étaient brûlés par la dilection infinie, substantielle et incréée de Dieu en Lui, 

donc Il ne pouvait pas offrir, Il ne pouvait pas être crucifié dans cette dilection infinie et 

éternelle de Son Cœur spirituel, de Son Amour spirituel, de Son Union Hypostatique 

spirituelle, de Son Intelligence spirituelle (…) [Interruption dans l’enregistrement].  

 

La Corédemption fait partie de la vie chrétienne, c’est l’évidence, l’Eglise l’enseigne. C’est la 

tradition infaillible du naci d’Israël Shimeon Ha Naci, c’est la doctrine infaillible 
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messianique, c’est la doctrine infaillible de l’Eglise. Union Hypostatique, TransVerbération, 

nous reviendrons toujours à cela. 

 

Jésus ne pouvait pas offrir les sommets de Son esprit vivant, cela c’est ce qui s’est passé 

pendant ces trente-six heures. Ces trente-six heures ont pris fin, Il est ressuscité d’entre les 

morts. 

 

Il y a une chose que Jésus ne peut pas faire une fois qu’Il est ressuscité, c’est gouverner 

l’Eglise et faire l’unité entre la Jérusalem primordiale, la Jérusalem immaculée, la Jérusalem 

spirituelle, la Jérusalem militante, c’est-à-dire celle qui s’accomplit dans l’accomplissement 

des temps, et la Jérusalem glorieuse, Il ne peut pas faire l’unité entre les cinq Jérusalem. Ce ne 

peut se faire que sous le souffle de ceux qui vivent à l’intérieur du Père dans le Christ mort et 

ressuscité. Pour cela, il faut que Sa mort nous ait envahis et que notre mort n’existe plus, elle 

a déjà été engloutie par la Vie. Ainsi la foi est vivante, elle est claire, elle est limpide, elle 

comprend tout, elle saisit tout, elle voit tout.  

 

N’est-ce pas vrai frère J.-C. ? N’est-ce pas vrai, frère C. ? 

 

Je vais vous dire une petite confidence sympathique. Ce matin je suis sorti. Je ne suis pas sorti 

longtemps, je suis sorti cinq minutes. Juste à ce moment-là, coup de téléphone. Je ne dis rien, 

je ne dis pas allo, j’entends : « Jésus vient d’apparaître, Il vous confie le gouvernement de 

toute l’Eglise », et elle a raccroché. J’aurais pu répondre, j’aurais pu dire : « Vous savez, je 

suis au courant, bien sûr qu’Il nous confie le gouvernement de toute l’Eglise ».  

 

Mais c’est quoi, recevoir le gouvernement ? C’est faire l’unité. Bien sûr il faut aussi faire la 

réconciliation, le pardon, la patience, la miséricorde. Mais c’est faire l’unité de la Jérusalem 

primordiale, de la Jérusalem immaculée, de la Jérusalem spirituelle, de la Jérusalem 

accomplie, militante, dans la plénitude de grâces de cette Jérusalem, et la Jérusalem glorieuse.  

Pour faire l’unité entre les cinq il faut que je puisse être envahi par les cinq et laisser le Verbe 

de Dieu à travers moi, la foi toute pure, immaculée, que cette unité se fasse, alors l’unité fait 

le gouvernement.  

 

Le gouvernement, comme dit saint Thomas d’Aquin, c’est une appropriation du Saint-Esprit. 

C’est le Saint-Esprit comme Personne qui est proportionné au gouvernement de toutes choses 

à l’intérieur de Dieu. C’est extraordinaire de comprendre cela ! 

 

Si vous voulez, nous allons célébrer notre quatrième Messe de la Résurrection et nous allons 

demander dans cette quatrième Messe que les quatre coins de l’univers, les quatre bords de la 

Croix Glorieuse nous saisissent dans le fruit eucharistique, nous transportent à l’intérieur du 

Christ pour que nous habitions à l’intérieur de Dieu, que nous laissions faire le Baptême de la 

TransVerbération – que nous puissions avoir une date – et que nous prenions possession de 

notre vocation, de notre mission : c’est une mission invisible du Saint-Esprit dans notre vie. 

Nous avons autorité, le Christ en ressuscitant nous donne autorité. Et nous ne pouvons pas 

dire : « C’est ridicule, on supprime ça, c’est contraire au droit canon ». Ce n’est pas contraire 

au droit canon. 

 

Alléluia ! 
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Homélie de la Messe du Lundi de Pâque, 6 avril, 
Du premier Jour de Pâques au second Jour, 

du Primordial à l'Accomplissement 
 

 

Le premier Jour, Jésus crée le ciel et la terre. Dans le Livre de la Genèse, c’est cela je crois le 

premier Jour : Jésus crée le ciel et la terre, et Il dit : « Que la lumière soit », et la lumière 

exista.  

 

Le premier Jour, Dieu crée d’abord le ciel et la terre, et puis Il dit : « Que la lumière soit », et 

la lumière exista. Il crée le monde spirituel pur et la matière, le corps du Christ, et ensuite Il 

dit : « Que la lumière soit », donc la lumière est créée après le corps du Christ. Dieu crée 

d’abord le monde angélique et le corps du Christ, la terre. C’est ce que disent les rabbins 

d’Israël, la terre c’est la terre promise du Messie, c’est Son corps, Jésus le dit : « C’est mon 

corps » et « Faites ceci en mémoire de moi » parce que la mémoire, c’est l’origine, et l’origine 

du corps de Jésus, c’est : « Dieu crée le ciel et la terre, et ensuite Il dit : « Que la lumière 

soit » » (Genèse 1, 1 et 3).  

 

C’est pour cela que ce n’est pas rien quand on dit qu’on fait un grand tunnel de sept cent 

trente-huit kilomètres, on fait bombarder la matière primordiale et on s’aperçoit que la matière 

qui apparaît est une matière qui va plus vite que la lumière et donc qui est avant la lumière. Il 

a fallu que les hommes construisent un tunnel – ce n’est pas tout à fait un tunnel d’ailleurs – 

de sept cent trente-huit kilomètres de Genève, de l’endroit où mon jumeau a été conçu, 

jusqu’à derrière Rome, c’est impressionnant, et ils ont remis en route ce Hadron Collider pour 

la Pâque 2015, ayant pourtant mis à jour le fait que la matière ainsi mise en évidence est une 

matière qui précède la lumière, qui précède le temps, qui précède l’espace. 

 

Le Principe du corps du Christ, le visage du Christ, le visage de Jésus, le visage de Dieu, le 

visage du Christ dans la matière est un visage glorieux. Et la Résurrection primordiale 

précède la création. C’est le premier Jour. C’est pour cela que dans l’Eglise catholique nous 

vénérons et nous croyons que le premier Jour est le Jour de la Résurrection, c’est-à-dire que le 

premier Jour de la création aussi est le Jour de la Résurrection. Dieu crée (…). Pourquoi ? 

Parce que Dieu crée toujours à partir de la fin. C’est cela, la doctrine de la foi.  

 

A l’époque de la Révélation, de la Bible, il ne faut pas oublier que c’était l’époque des sages, 

de l’Olympe, l’époque des grands pontifes, des grandes sagesses qui mettaient que Dieu là-

haut avait fait commencer l’univers et Il poussait, donc Dieu était derrière nous. Alors devant 

toutes ces sagesses de Dieu, il a fallu que Dieu rétablisse la vérité : Dieu vient de l’Amour, 

Dieu vient de l’Accomplissement final, Dieu vient de l’Accomplissement terminal de toute la 

création, Dieu vient de devant nous, nous sommes face à face avec Dieu, Il n’est pas derrière 

nous. Je ne sais pas si vous voyez l’horreur de Sodome et de Gomorrhe. Dieu est devant nous 

face à face, Il est devant nous et Il nous attire. 

 

Et la Résurrection de Jésus, vous voyez… Dès le premier instant Dieu créa le ciel et la terre, 

tous les attributs divins concentrés dans la matière primordiale de l’Union Hypostatique de la 

gloire du visage du Christ, et quand Jésus dit : « Ceci est mon corps », ce que nous vénérons 

le premier jour de la Messe, le premier jour de la Pâque, le premier jour du dimanche, le 

premier jour tout court, c’est la Résurrection.  
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Lucifer avait été créé en même temps, ça oui, c’est vrai, Lucifer a été créé en même temps, les 

anges aussi puisque Dieu a créé le ciel et la terre avant de créer la lumière. Moïse explique, et 

les nacis d’Israël enseignent et ont enseigné, que cette lumière qui est créée après la création 

du monde angélique et dans le Principe du Christ ressuscité, du Messie glorieux qui est Dieu 

Lui-même inscrit dans l’Union Hypostatique de la matière vivante avant la lumière, est une 

lumière surnaturelle, une lumière de participation. Cette lumière créée qui engendre la 

participation à la lumière du visage glorieux de la Résurrection primordiale du Christ qui fait 

commencer toute chose, qui est le Principe de toute chose, cette lumière lorsqu’elle est 

accueillie dans une liberté pure va donner ou bien la foi, ou bien la déchéance, voilà pourquoi 

Moïse explique : « Dieu créa la lumière, alors il y eu la lumière et les ténèbres ». 

 

Quand Jésus dit : « Ceci est mon corps, faites ceci en mémoire de moi », cela veut dire : 

« Faites ceci dans le Principe originel de ma Résurrection, c’est-à-dire du premier Jour de la 

création ».  

 

Lorsque Lucifer n’était pas déchu, Lucifer a vu le visage de l’image ressemblance de Dieu 

parfaite dans la matière du Messie, du Verbe de Dieu, et c’est pour cela que quand il a été 

projeté dans les ténèbres après que la lumière a été créée et qu’il n’a pas voulu rentrer dans 

cette lumière produite par la matière, c’est-à-dire par la terre, c’est-à-dire par la Résurrection, 

c’est-à-dire par la Memoria Dei du Christ, Lucifer a créé le Meshom, et c’est comme cela que 

la lumière ayant été créée par Dieu il y a eu la lumière et il y a eu les ténèbres.  

 

Voilà l’enseignement d’Israël, un enseignement un peu perdu, un enseignement prodigieux, 

un enseignement évident, un enseignement très clair, très simple. Dieu est devant nous, tout 

de même ce n’est pas très compliqué, Il nous attire, nous allons vers Lui. Tous les juifs sont 

comme cela, ils courent, ils volent vers l’Accomplissement, vers le Fils de l’Homme, vers le 

visage glorieux originel du Messie accompagné de toutes les nuées du ciel. Cela, c’est la 

mission d’Israël.  

 

Les sept jours de la Résurrection qui sont dans l’Evangile expriment les sept manières dont la 

mémoire de la Résurrection du Christ s’inscrit à l’intérieur du Mystère de l’éternité de Dieu 

lorsqu’Il s’assied à la droite du Père.  

 

Si on dit : « Je crois à la Résurrection, ça veut dire que je crois que grosso-modo, d’accord on 

va mourir mais on va retrouver quelque chose, même physique, de vivant. Jésus est ressuscité 

d’entre les morts, Il s’est relevé, la mort a disparu, Son âme est revenue dans Son corps 

entièrement glorieux », la preuve que ce n’est pas cela, la Résurrection, c’est Lazare : il s’est 

bien relevé tout rempli de cette lumière palpitante accomplie en plénitude reçue, sinon il 

n’aurait pas pu ressusciter, et pourtant il est mort une deuxième fois, tandis que Jésus est 

ressuscité et Il n’est pas mort une deuxième fois.  

 

« Faites ceci en mémoire de moi », c’est vrai. Quand Dieu nous crée, nous sommes inscrits 

dans le Livre terminal de la Vie qui lui est en dehors du temps : il est dans la cause finale. La 

cause primordiale et la cause finale sont indivisibles. Et nous, nous sommes inscrits, et c’est 

cela le propre de notre cœur, notre cœur est inscrit dans la mémoire primordiale et dans la 

mémoire accomplie, finale, de l’éternité. Notre matière corporelle palpite dans la mémoire 

éternelle du Livre de la Vie, et aussi dans l’Union Hypostatique primordiale du Christ d’où est 

sorti le monde angélique, d’où est sorti le Visage, la Face de Dieu dans le Christ. La Sainte 

Face a été créée dans le Principe : « Bereshit Bara Elohim et hashamayim veet haaretz » 

(Genèse 1, 1).  
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Alors la Résurrection, nous comprenons très bien que ce sont toujours des apparitions de 

Jésus. Bien sûr elles s’adressent à la créature parfaite, à l’Immaculée Conception dans son 

Principe même et dans son Accomplissement final, les deux, parce que quand la Résurrection 

s’adresse à Marie, elle s’adresse indivisiblement à son Immaculée Conception principielle et à 

son Immaculée Conception qui est la quasi-incarnation du Saint-Esprit. C’est pour cela que la 

théologie mystique de saint Maximilien Marie Kolbe est si forte.  

 

Quelquefois il y a des gens qui demandent : « C’est quoi l’Anti-Christ ? » L’Anti-Christ est 

quelqu’un qui ne fait pas cette théologie mystique, c’est quelqu’un qui se reçoit lui-même 

dans sa propre mémoire.  

 

Tandis que le Christ ne se reçoit pas Lui-même dans Sa propre mémoire puisque le Christ est 

le Principe. Sa Sainte Face est une Sainte Face primordiale et en même temps la Sainte Face 

du Face à Face incréé du Père et du Verbe de Dieu dans leur Face à Face sponsal. C’est pour 

cela que la Sponsalité incréée de la Résurrection, c’est là aussi la Sainte Face.  

 

Et la Sainte Face, c’est cette Face sainte et divine que Lucifer a regardée. Dès qu’il a été 

projeté dans le temps, dans l’aquilon, comme dit sainte Hildegarde, il savait que ce Visage 

serait un Visage humain et il avait poussé les énergies de la création, il avait poussé les 

évolutions de la vie en direction de ce Visage qu’il connaissait, pour pouvoir le concevoir, lui, 

et en habiter la conception. Fin de citation de sainte Hildegarde.  

 

Au fond, si nous regardons bien le Mystère de la Résurrection et si nous regardons 

l’Eucharistie : « Faites ceci en mémoire de moi », « èn Zikaron-ni » c’est-à-dire à l’intérieur 

du Principe initial et primordial, celui qui était visible avec le Principe initial et primordial de 

l’Incréé et de la Sponsalité quasi incréée du Saint-Esprit, c’est dans ce Principe de 

Résurrection que Jésus vient pour être crucifié. C’est à partir de ce Principe de Résurrection, 

de ce Principe final et ce Principe primordial dans l’Immaculée Conception et dans la quasi-

incarnation du Saint-Esprit qu’est l’Immaculée Conception dans l’au-delà de sa Royauté 

immaculée dans l’au-delà de la gloire de toute la Résurrection, c’est de ce Principe-là que le 

Christ vient.  

 

Et c’est pour cela que tu as lu le Livre des Actes des Apôtres et que ce matin nous avons lu 

l’Epître aux Hébreux : l’Epître aux Hébreux indique bien que Jésus vient de la droite du Père, 

de la Résurrection, comme grand Prêtre. Que Jésus est le grand Prêtre selon l’ordre de 

Melchisédech, cela fait partie de notre foi, oui ou non ? C’est facile, vous savez, la doctrine de 

l’Eglise, ce n’est pas du tout compliqué. Et c’est de cette plénitude de Son sacerdoce éternel 

victimal que dans la Médiatrice de toutes les grâces assumée dans la Paternité concrète du 

Père, de l’Engendrement éternel, elle permet à ce sacerdoce du Verbe éternel de Dieu, ce 

sacerdoce de cette Sponsalité d’Amour éternel, de venir en elle se manifester dans la nature 

humaine parfaite de quelqu’un qui court vers la mort de la crucifixion, qui s’engloutit dans la 

victimation.  

 

Le Prêtre est éternel, le Prêtre est primordial, le Prêtre est final. Ce que dit saint Thomas 

d’Aquin, saint Paul dans l’Epître aux Hébreux, saint Pierre, c’est que lorsque Jésus rentre au-

delà du voile de la Résurrection, au-delà du voile de l’Ascension, Il s’assied à la droite du 

Père et Il est établi comme Prêtre éternel. Alors il y a des gens qui tirent de là une chose 

incroyable : « Ah ! Donc vous voyez, Jésus ne devient Prêtre éternel qu’après l’Ascension, 

donc avant Il n’est pas Prêtre éternel selon l’ordre de Melchisédech ! » C’est faux, « Faites 
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ceci en mémoire de moi », parce que c’est de là qu’Il a pris de quoi créer l’univers, de quoi 

créer la lumière surnaturelle de la foi dans les êtres libres, de quoi laisser le temps s’ouvrir 

dans l’aquilon, et de quoi s’introduire Lui-même, si le péché venait à advenir quelque part 

dans les mains de Sa création primordiale glorieuse, qu’Il puisse être jeté entre les mains de 

ce qui en adviendrait.  

 

Voilà pourquoi dans le Midrash de Moïse sur le Livre de la Genèse il est dit que le huitième 

mot de la création, c’est qu’il faut la miséricorde, parce que si la nuit venait à être engendrée 

dans le temps dans lequel l’aquilon venait de s’ouvrir, il fallait que la Vérité soit jetée dans la 

terre, et c’est le huitième élément qui se trouve dans le Principe du Bereshit. « Dans le 

Principe Dieu crée le ciel et la terre » (Genèse 1, 1), et une fois qu’Il a créé le ciel et la terre, 

« Il dit : « Que la lumière soit » et la lumière exista » (Genèse 1, 3). Et c’est pour cela que 

Moïse explique que la Vérité doit être jetée dans la terre pour réparer tout ce qui pourrait être 

livré à l’aquilon dans les ténèbres de ceux qui spirituellement préfèrent les ténèbres à la 

lumière.  

 

Dieu précède la création, ce n’est tout de même pas compliqué, Dieu est avant, c’est-à-dire 

qu’Il est devant, et c’est de Son Accomplissement qu’Il crée. Cette création est à la fois une 

Emanation, une Procession et une Mission invisible de la Sainte Face du Christ ressuscité, ou 

du moins de la mémoire de la gloire de la matière. 

 

C’est cela que le Hadron Collider a découvert en septembre 2008 et 2011 sur ses sept cent 

trente-huit kilomètres. Et ces sots sont en train de remettre la chose en route pour que Satan 

puisse s’introduire dans les libertés non chrétiennes en plénitude pour tous les assassiner par 

toute la terre. Il n’y a pas d’autre motif.  

 

Voilà pourquoi le Saint-Père a hurlé aujourd’hui à midi, il a crié : « Le Christ est ressuscité ! » 

Comme c’est important pour nous face à cette invasion de cette inversion métaphysique de 

l’aquilon, du Meshom, comme c’est important pour nous de voir, de toucher, de nous 

approcher du Mystère de la Pâque du Seigneur en rentrant dans cette gloire elle-même à l’état 

de source éternelle puisque la Résurrection est une source éternelle, la source éternelle de la 

création temporelle, de la création immortelle et de la création immaculée, et en même temps 

de la création surnaturelle, et en même temps de la création glorieuse.  

 

Quand Jésus dit : « Faites ceci en mémoire de moi », Il dit : « Faites ceci en vous 

engloutissant dans ce Principe. Dans le Principe est le Verbe, et le Verbe est Dieu, Il est face à 

face avec Dieu, Il se saisit de la matière et les ténèbres ne peuvent pas l’atteindre. » 

 

La Résurrection du Seigneur nous est donnée, et Lui qui est le Prêtre… C’est le Prêtre qui 

célèbre la Messe et c’est Jésus Prêtre qui est immolé. Mais la mort de Jésus n’est pas la gloire 

de Sa résurrection, c’est Sa mort. Il est d’abord Prêtre et Il est substantiellement Victime. Sa 

mort s’est introduite substantiellement dans la terre. Mais ce n’est pas de Sa mort que du coup 

il y a après une résurrection, ce n’est pas comme cela, ce n’est pas comme si nous faisions de 

la mécanique : je mets d’abord le moteur, puis les quatre roues, puis après je mets le contact et 

je démarre la bagnole : ce n’est pas comme cela le Mystère de la mort et de la résurrection de 

Jésus. 

 

Petit à petit il faut que nous devenions un petit peu surnaturellement emportés, plongés dans 

la lumière surnaturelle de la foi catholique, pour que cette lumière surnaturelle de la foi 
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catholique nous permette de ne plus regarder les choses d’une manière terrestre, d’une 

manière païenne, d’une manière christique, cosmique.  

 

Frère J.-C., qu’est-ce que vous en pensez ?  

- [Frère J.-C.] Oui, c’est vrai. 

 

C’est beau le Mystère de la Pâque, c’est beau ! C’est le premier Jour. Et le deuxième Jour, 

c’est aujourd’hui, c’est le lundi. Et le troisième Jour, c’est le mardi. Et le quatrième Jour, c’est 

saint Joseph, c’est le mercredi. C’est pour cela qu’il y a sept Jours pour exprimer le Mystère 

de la Résurrection, de la Pâque du Seigneur, de Jésus. Il y a un seul Jour en sept, mais c’est 

pour exprimer que nous ne pouvons pas toucher le Mystère de la Résurrection comme cela de 

l’extérieur, cela veut dire qu’il faut rentrer dans le Feu intérieur de Dieu, et Dieu crée en 

pleine gloire, et c’est bien le Principe de l’Union Hypostatique de Jésus qui est la source de 

l’existence de la création.  

 

On m’a dit : « Mais non, mais pas du tout ! Jésus est juste envoyé par le Père, c’est la 

première Personne de la Très Sainte Trinité qui a créé le monde, et puis Il a engendré quelque 

chose, ça a donné Jésus. »  

 

Ah bon ? Vous croyez ? Vous pensez que c’est comme cela ? Eh non ! « Ab Elohim, Ben 

Elohim, Ruach Ha Qadesh Elohim, Shaloshad B’erad, Erad B’eshloshad » : « Dieu Père, 

Dieu Fils, Dieu Saint-Esprit. Trois en Un, Un en Trois. » C’est le Nom en quarante-deux 

lettres quand on rentre dans le Saint des Saints, l’Autel des Parfums, l’Arche d’Alliance : 

 

 אב  אלהים  בן  אלהים  רוח  הקדש  אלהים  שלשה  באחד  אחד  בשלשה

 

Le Père n’est pas plus Créateur que le Fils, le Saint-Esprit n’est pas plus Créateur que le Fils, 

le Fils n’est pas plus Créateur que le Père, le Fils n’est pas plus Créateur que le Saint-Esprit, 

et le Saint-Esprit n’est pas plus Créateur que le Père, c’est Un en Trois, Trois en Un qu’Ils 

sont au Principe de la création. Sinon comment est-ce que la doctrine infaillible d’Israël 

enseignée par le Messie à Moïse aurait dit qu’Il est dans le Principe Créateur de toutes 

choses : « Bereshit Bara Elohim » ?  

 

Dans ce Bereshit, dans ce Principe, il y a sept éléments : il y a le Messie, il y a le Saint des 

Saints, il y a l’Immaculée Conception, il y a l’Arche d’Alliance, il y a le Principe indivisible 

de l’Amour de Dieu et de l’Amour du prochain dans un seul Amour intérieur et extérieur – il 

y a la Torah, la Vérité doit être jetée en terre –, il y a le Temple, le Corps, la matière du 

Messie, la matière du Verbe de Dieu – c’est marqué en toutes lettres, c’est dans 

l’enseignement infaillible de la doctrine des nacis d’Israël –, dans le Principe il y a 

évidemment le Mystère de la grâce, c’est l’Onction messianique, il y a le Visage de Dieu.  

 

La Résurrection, c’est simplement Jésus qui va jusqu’au fond de l’aquilon, c’est ce que cela 

veut dire. Dès que nous savons ce que c’est que la Sainte Face et la gloire de l’Union 

Hypostatique primordiale glorieuse de Jésus, du Verbe de Dieu, aussitôt nous comprenons 

que la Vérité est jetée en terre dans la mort et l’anéantissement, la souffrance, la douleur, la 

crucifixion, la séparation, la déchirure, de ce qu’il y a de plus douloureux à déposer à 

l’intérieur de Dieu, Il ne peut aller que jusqu’au fond de l’aquilon, le Mystère de Gethsémani  

se dévoile d’une lumière extraordinaire, et Il le fait jusqu’à ce qu’Il ait atteint ce fond. 

Lorsqu’Il a atteint ce fond, Il rebondit avec la création tout entière pour réemporter tout dans 

Son sacerdoce, et le nid de Son sacerdoce c’est l’Immaculée Conception, c’est le Principe, 
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c’est l’Arche d’Alliance, c’est la Tsadaka, voilà le cinquième élément du mercredi de la 

Résurrection, c’est saint Joseph aussi, c’est la Paternité concrète de la gloire.  

 

Vous enlevez la Sainte Famille, il n’y a plus de Principe de création du monde. Voilà 

pourquoi les rabbins, Moïse et la doctrine infaillible des nacis d’Israël indiquent que toute la 

Révélation biblique commence par un B. Pourquoi est-ce que la Bible ne commence pas par 

Aleph א ? Pourquoi est-ce que la Bible ne commence pas par Tav ת ? Pourquoi est-ce que la 

Bible ne commence pas par Dalet ד ? Pourquoi est-ce qu’elle commence avec la deuxième 

lettre de l’alphabet, par le Beit ב ? Parce que le Beit ב représente l’unité sponsale de l’homme 

et de la femme dans sa clôture secrète et son ouverture à l’infini, et que c’est dans cette unité 

d’amour où est Dieu, et la Sponsalité, et aussi l’ouverture de tous les temps dans une seule 

indivisibilité, qu’il y a le Principe. C’est pour cela qu’il y a l’Immaculée Conception et il y a 

la Justice, la Tsadaka, dans le Principe. 

 

Ceux qui veulent naviguer dans leur vie chrétienne tout seuls sont des êtres errants, perdus, et 

qui perdent tous ceux qu’ils rencontrent sur leur route. Nous ne pouvons pas être seuls, nous 

ne pouvons pas suivre notre sentiment. « Je suis le plus grand métaphysicien du monde donc 

je suis au dessus du Saint-Père » : nous ne pouvons pas dire cela. « Je suis le plus grand juif 

de la fin des temps donc tout le monde viendra à moi » : nous ne pouvons pas dire cela. Ceux 

qui naviguent seuls sont perdus à jamais, il ne faut jamais s’engager sur cette voie. Le Christ 

est ressuscité ! 

 

Concrètement, cela veut dire qu’il faut être très attentif. Qu’en pensez-vous frère J.-C. ? Très 

attentif, très ouvert, très à l’écoute, écouter là où nous vivons l’indivisibilité de l’autre. La 

relation à l’autre, c’est l’Un.  

 

Tout ne tourne pas autour de notre propre excellence. « Jamais personne n’a été aussi loin que 

moi dans la déréliction de la nuit, de l’agonie, de la réparation victimale, personne n’a été 

aussi loin que moi, personne ! » Ah ? Vraiment ? Chacun cherche sa propre excellence dans 

quelque chose : ça peut être la métaphysique, ça peut être le victimal, ça peut être (…), de 

toute façon c’est idiot, de toute façon ça ne va pas. 

 

L’Immaculée Conception et saint Joseph ont trouvé leur excellence dans la disparition au-delà 

de l’unité des deux et dans leur effacement total mutuel, avec une attention substantielle et 

totale. Voilà pourquoi d’ailleurs c’est à travers eux que le sacerdoce éternel d’Amour du 

Christ a pu s’introduire dans la Croix.  

 

Ce flux et ce reflux du sacerdoce d’Amour éternel de Dieu dans la Victime est ce qui nourrit 

et réintroduit notre existence primordiale dans le Livre de la Vie, dans notre existence 

accomplie, et du coup nous sommes restaurés dans la quasi-incarnation de la Spiration incréée 

de Dieu dans la chair. C’est la quasi-incarnation, nous sommes vraiment à la frontière de 

l’incréé et du créé, nous sommes dans l’interface de l’au-delà de la nature humaine. Pas dans 

la nature humaine parfaite, la nature humaine glorifiée, la nature humaine divinisée à la 

perfection, le sommet de la nature humaine complètement glorifiée, divinisée. Nous sommes 

dans l’interface, de l’autre côté de la nature humaine, là où c’est Dieu directement.  

 

« Ave Maris Stella, Dei Mater Alma ». Notre nature humaine est la virginité intérieure de 

Dieu, Jésus est ressuscité, « Dei Mater Alma », c’est de l’autre côté, le côté incréé de Dieu. 

Où est notre excellence là-dedans, sinon dans le fait que nous avons une nature humaine qui 

nous a été donnée pour cela ? « Atque semper Virgo », du coup éternellement elle est Vierge, 
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c’est la virginité de Dieu. « Felix Dei Porta », et du coup notre nature humaine dans 

l’interface, de l’autre côté – c’est extraordinaire la Résurrection ! – nous met dans une porte 

qui nous met dans la félicité éternelle incréée de Dieu. Notre nature humaine dans l’interface 

de l’Immaculée Conception, du Christ ressuscité et de Joseph fait que la nature humaine 

devient une porte de toutes les félicités de Dieu pour rentrer et sortir à l’intérieur de ce qui est 

à l’intérieur de chacune de Ses propres Hypostases. Tout le reste c’est du vent. Vous dites 

« Ave Maris Stella », vous comprenez tout de suite, « felix Dei Porta ».  

 

Le Christ est ressuscité, c’est la foi. Nous avons la foi de la Résurrection. La foi de la 

Résurrection nous oblige toujours à nous arrêter à un moment donné pour que Dieu nous 

saisisse dans Son sacerdoce et que Dieu passe, et à travers nous que Dieu passe dans la nature 

humaine tout entière … mais la nature humaine tout entière, l’Immaculée Conception en fait 

partie. Et qu’à travers nous Dieu passe et se saisisse de la nature humaine tout entière … mais 

la nature humaine tout entière, Jésus en fait partie. Et qu’à travers nous Dieu passe et se 

saisisse à travers nous de la nature humaine tout entière … mais le Principe de la création du 

monde, le Bereshit, Jésus en fait partie. C’est important, vous savez, la nature, il faut être 

naturel. Si nous voulons bien avoir la foi dans le Mystère de la Résurrection, il faut que notre 

nature humaine puisse être une porte où la félicité incréé de Dieu passe et repasse, flux et 

reflux libres, d’une Hypostase à une autre dans l’incréé de Dieu. Cela, c’est la nature 

humaine.  

 

Pour cela il faut être un instrument, laisser Dieu faire que notre nature humaine ne soit plus 

une nature dans le temps avec des attentes, des revendications : « Pourquoi est-ce que je ne 

suis pas reconnu ? Il a fallu que j’attende de ma seizième à ma trente-septième année, vingt-

et-un ans, avant que l’Eglise me reconnaisse comme prêtre ? Pourquoi est-ce qu’ils ne m’ont 

pas reconnu avant ? », cette soif d’être reconnu. L’Eglise nous fait toujours comprendre que 

cela n’a rien à voir. Le Père Emmanuel disait toujours : « C’est quand même assez 

impressionnant de voir comment les gens sont malades parce qu’ils veulent qu’on les aime. 

On ne les aime pas assez, on ne les reconnaît pas, ils ont besoin qu’on les aime, ce sont des 

malades. » 

 

La nature humaine est faite pour l’Amour sous toutes ses formes, et dans sa source et dans son 

accomplissement. Elle n’est pas faite pour un amour qui ne sert à rien, parce que dans l’amour 

qui ne sert à rien c’est métapsychique : «  J’ai besoin de combler mes souffrances victimales 

alors il faut que quelqu’un m’aime, comme ça je colmate, ça va mieux, je fais cinq heures de 

psychanalyse par jour, c’est merveilleux ». Il y a des gens qui se marient qui sont comme cela, 

pendant quatre cinq heures ils peuvent avoir la consolation de leur époux ou de leur épouse, 

même si c’est avec un petit peu de grincement, ce n’est pas grave, dans la psychanalyse le 

contact avec le psychiatre n’est pas toujours paradisiaque. « Quatre heures par jour, mon 

époux est mon psychanalyste » : si vous vivez cela, c’est terrible parce qu’au bout de neuf 

mois – vous connaissez le principe même des conséquences négatives de la conscience de 

culpabilité, si c’est cela que vous vivez, automatiquement au bout de neuf mois – il va y avoir 

un contre transfert. Vous voyez ce que ça donne au bout de quarante ans de mariage ? Le 

Christ est ressuscité, Il nous délivre de cette horreur du phénomène de transfert psychique 

avec ces besoins de compensations affectives, ce besoin d’être reconnu. 

 

Jésus, Lui, a besoin de rentrer dans le Mystère de la Croix, le Christ a besoin d’Amour 

éternel, Il a besoin de l’Immaculée Conception pour rentrer dans ce Mystère dans le fond de 

l’aquilon, Il a besoin de rentrer dans le fond de toutes choses, Il a besoin d’être méprisé, c’est 

un besoin substantiel en Lui, d’être méconnu, que personne ne Lui dise bonjour, que personne 
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ne vienne Le saluer, Il a besoin de cela. Et les démons disent : « Allez vers Lui, Il est le Fils 

de Dieu, allez-y ! » Jésus chasse les démons en disant : « Taisez-vous ! » 

 

La nature humaine, lorsqu’elle est engloutie dans la gloire de la Résurrection du Christ, elle a 

besoin de glorifier le Père, elle a besoin de dire le Fiat éternel de la Volonté éternelle du Père, 

elle a besoin d’être entièrement dans l’Autre dans cette Volonté éternelle.  

 

Ce n’est pas du baratin, vous voyez. On peut dire : « Oui, bon, d’accord, c’est bien beau de 

dire cela mais c’est de la rhétorique, concrètement ce n’est pas comme cela ! » Si, 

concrètement c’est comme cela, concrètement il faut être extrêmement attentif et surtout ne 

pas commencer à rentrer dans le mauvais chemin. Une fois que nous nous sommes introduits 

dans le mauvais chemin, je redoute, parce qu’il n’est pas si facile que ça de rebrousser un 

chemin que nous estimons être un chemin de sainteté, parce que c’est nous qui l’avons créé, 

ce chemin : « C’est moi qui ai décidé, c’est mon œuvre ».  

 

Tandis que Jésus, Lui, n’a pas fait son œuvre, l’Immaculée Conception c’est pareil, elle n’a 

pas fait son œuvre, elle aurait pu, elle avait plus de puissance que tous les anges glorieux, elle 

avait plus de puissance que tous les saints réunis, mais elle n’a pas fait son œuvre, saint 

Joseph n’a pas fait son œuvre : ils ont fait œuvre commune, ils ont fait œuvre trinitaire, ils ont 

fait œuvre dans l’indivisibilité d’un Amour éperdu où le seul objectif, la seule préoccupation 

qui est la nôtre c’est que ce ne soit pas « mon œuvre » qui se fasse.  

 

C’est la seule chose qui doit nous préoccuper. Alors effectivement quand le Christ nous 

envahit, l’œuvre du Christ nous envahit, alors Il pardonne tout, Il demande pardon pour tout, 

Il reçoit le pardon pour tout, Il s’immole en tout, Il est joyeux en tout, Il est libre en tout, nous 

Lui laissons toute la place, c’est sûr, et nous faisons cela de la manière la plus simple qui soit.  

 

Pour que ce soit instinctif spirituellement, humainement, il faut être extrêmement humain et 

très concret, il faut tenir parole, il faut être magnanime, magnifique, il faut être au service, il 

faut être à l’écoute, il faut entendre, il faut s’intéresser.  

 

Je me rappelle de Marthe Robin, puisque vous venez de chez Marthe. Un jour mon père est 

venu avec ma mère dans la chambre de Marthe Robin. Tous les deux ne sont pas mystiques, 

ils arrivent chez Marthe qui est une mystique à l’état pur, c’est vraiment Jésus en elle qui 

dégouline d’agonie, dégouline de douleur divine absolue. Marthe leur a dit : « Mais 

approchez-vous », alors ils se sont approchés. C’était l’inconnu, après soixante ans de vie 

chrétienne, le Mystère du Christ, la Résurrection, le Sacerdoce éternel d’Amour, l’Union 

Hypostatique… Je crois que si mon père m’avait entendu il m’aurait giflé : « Arrête avec 

ça ! » Et il se trouve devant Marthe. Alors elle a dit à mon père :  

« Vous travaillez dans quoi ?  

- Je travaille dans les mines de charbon, nous faisons de la recherche.  

- Ah ! Ah ! De la recherche ! Ah ! Expliquez-moi pourquoi le charbon est si important.  

- Le charbon est important parce que… 

- Ah ! Est-ce que vous ne pourriez pas m’expliquer… » 

Et pendant une demi-heure mon père a été obligé de répondre à des questions scientifiques 

posées par une mystique. 

 

Je leur ai posé la question après : « Alors, qu’est-ce qu’elle vous a dit, Marthe ?  

- Elle s’est intéressée au charbon. 

- Elle s’est intéressée au charbon ? Papa ! »  
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Elle ne s’est pas intéressée au charbon, mais en même temps elle était vraiment intéressée par 

le charbon. Elle n’était absolument pas intéressée par sa propre mission, elle était intéressée 

uniquement par le charbon, parce que dans l’au-delà de l’unité des deux, une porte s’est 

ouverte. C’est une œuvre commune, et même trinitaire parce que le Père, le Fils et le Saint-

Esprit, le Bon Dieu se trouve là dans l’au-delà de l’unité des deux, alors les portes s’ouvrent. 

Il y aurait des millions de choses à raconter à propos de gens comme Marthe qui vivent du 

Mystère de la Résurrection dans l’immolation. Marthe n’a jamais dit : « Je m’offre en 

victime », pourtant c’est écrit dans les bouquins. Mais elle a toujours été ouverte à quelque 

chose d’autre qu’elle-même, elle faisait toujours l’œuvre de quelqu’un d’autre, et à un 

moment donné, forcément, Jésus lui a montré qu’elle était l’œuvre éternelle du Père et du 

Saint-Esprit. Etre la quasi-incarnation de la miséricorde, c’est beau pour la nature humaine !, 

mais ce n’est évidemment pas une œuvre personnelle. 

 

Jésus ne ressuscite pas du tout pour Lui, Jésus ressuscite pour le Père, Il ressuscite pour 

Marie, Il ressuscite pour la nature humaine tout entière. La Résurrection ramène dans 

l’ouverture de l’indivisibilité du Principe primordial et de l’Accomplissement quasi incréé de 

la fin quelque chose qui est tombé dans le temps, enfin dans l’enfermement, dans la ténèbre, 

dans l’enfer, dans Lucifer aussi. C’est l’indivisibilité qui compte. Si tu ne fais pas cela dans la 

Memoria Dei, dans la Mémoire de Dieu, comment arriveras-tu à vaincre le Meshom de la 

ténèbre ?, d’où viendra que sera diluée totalement l’opacité invincible du Meshom qui est 

l’inverse de l’indivisibilité ?  

 

La Résurrection, c’est l’unité indivisible du Principe et de l’Esprit Saint dans la nature 

humaine, mais attention, dans son interface. Pas la nature humaine dans son sommet de 

perfection, dans son septième degré, ou dixième degré, ou je ne sais quoi… Certains timbrés 

parlent aussi de trente-troisième degré. On peut dire huit cent quatre-vingt-huitième degré, si 

ça vous fait plaisir, mais ça ne sert à rien.  

 

Dans l’interface, c’est de l’autre côté. « Ave Maris Stella, Dei Mater Alma atque semper 

Virgo ». Et alors la nature humaine qui est la nôtre n’a aucun intérêt, c’est cela la 

Résurrection, elle va être anéantie, et aussitôt que nous voyons qu’elle n’existe plus à nos 

yeux, qu’elle n’existe plus aux yeux de qui que ce soit, ah ! quelle libération !, quelle joie ! 

Parce que du coup, ça y est, il n’y a plus cette attente que les regards soient attirés vers nous, 

mais la nature humaine est tirée vers le Face à Face, l’interface du Face à Face. Alors là, 

quelle libération ça fait !  

 

A ce moment-là le Mystère de la Résurrection nous remet dans une nature dans laquelle nous 

pouvons être établis à l’intérieur de Dieu et nous sommes la quasi-incarnation de l’Amour 

lumineux incréé de Dieu. L’Amour lumineux non pas créé mais incréé de Dieu. L’Amour 

incréé de Dieu passe substantiellement dans notre nature et notre nature n’est plus la nôtre, 

c’est la nature humaine. C’est la nôtre parce que la nature humaine nous appartient, nous en 

faisons partie, de même que nous faisons partie par la grâce de l’intériorité amoureuse et 

éternelle de Dieu, nous avons une participation dans les cinquième, sixième et septième 

demeures. A partir du cinquième sceau de l’Apocalypse, ce qui nous arrive à nous en tant que 

personne laisse certes à être pris par Dieu pour qu’elle n’existe plus, c’est tout, et nous faisons 

comme Dieu dans le Principe, qui s’introduit dans le temps de la prière pour ne plus jamais 

exister, pour ne plus jamais vivre, pour ne plus jamais intéresser personne d’autre, ni nous-

mêmes ni les autres, mais qu’elle soit prise et serve d’instrument à Dieu et que nous puissions 

être ainsi unis à la nature humaine ouverte. Pourquoi ? Parce que l’union illuminative, l’union 
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sanctifiante, ce qu’on appelle l’union transformante, ce sont les trois dernières demeures, les 

cinquièmes, sixième et septième demeures, c’est là que notre nature humaine, au niveau de 

notre personne, il n’y a plus rien, il n’y a plus que la nature humaine de l’Immaculée 

Conception, il n’y a plus que la nature humaine de l’unité sponsale glorieuse quasi incréée du 

Saint-Esprit en elle, il n’y a plus que la nature humaine ouverte, primordiale et accomplie du 

Christ Notre-Seigneur, et eux-mêmes s’effacent les uns dans les autres dans leur propre nature 

humaine, il n’y a qu’une seule nature humaine entièrement ouverte, la virginité de Dieu 

devient la nature humaine qui est la nôtre, et Dieu passe et rend indivisible ce qui a été 

divisible. C’est pour cela que saint Augustin indique que la Memoria Dei, c’est l’Un. 

 

J’espère que je ne vous ai pas trop endormis, que ce n’était pas trop soporifique. Nous 

n’allons pas nous décourager pour autant, en disant : « Oh là là ! Puisque c’est ça… », nous 

n’allons pas croiser les bras et croiser les pieds en disant : « Puisque c’est comme ça, 

maintenant stop, je ne fais plus d’efforts ! » Si, je vais faire un effort, je vais faire l’effort de 

la foi, parce que la foi me juge, la foi juge le monde et la foi juge Satan. Donc je vais faire 

l’effort de la foi et je vais laisser à la foi de quoi aller jusqu’au bout d’elle-même : au bout 

d’elle-même elle donne l’autorisation à Dieu de se saisir de moi et de m’engendrer dans la 

transformation jusqu’à l’effacement substantiel et éternel, alors à ce moment-là je suis tout à 

fait moi-même dans l’inscription dans le Livre de Vie. Au fond, ce n’est pas très compliqué. 

 

Qu’en pensez-vous, frère C. ? 

- [Frère C.] Que vous êtes un prêtre beaucoup plus près de Jésus que moi. 

- Vous avez des visions ? 

- [Frère C. en riant] Oui. 

- Ah, je suis heureux de rencontrer quelqu’un qui a des visions, ça me fait du bien. 

- [Frère C.] Et tout le monde est attiré par le beau et le bien, vous êtes attiré par le beau, Dieu 

est splendide, d’aller à la Croix c’est inimaginable de beauté de l’arc-en-ciel, et vous êtes bien 

plus près de l’arc-en-ciel que moi. 

- Vous pouvez voir ces choses-là ? 

- [Frère C.] Oui. 

- Alors ça veut dire que vous êtes encore plus proche. 

- [Frère C.] Eh non ! Je suis un saint n’y touche, un saint n’y touche n’est pas… Vous êtes un 

saint, moi je suis un saint n’y touche puisque je touche à tout. 

- Mais est-ce que vous êtes d’accord que la foi juge de tout ? 

- [Frère C.] Ah la foi est le but de tout, mais la foi il faut la creuser en soi et avec les autres. 

Nous ne pouvons pas vivre la foi tout seul, il faut la vivre avec les autres. 

- Par exemple avec l’Immaculée Conception ? 

- [Frère C.] Exactement. 

- Bon, allons vite nous perdre en elle pour ne plus exister que dans la Vie éternelle, parce que 

la Virginité de Dieu, Alma, elle est rédemptrice de la matière, elle est rédemptrice de 

l’individuation. C’est extraordinaire, cela ! Nous avons une nature virginale éternelle dans 

l’incréé de Dieu, donc il faut absolument que nous puissions voir les yeux véritables de notre 

nature humaine et que nous nous y engloutissons. Nous disparaissons dans la nature 

corruptible qui n’a aucun intérêt et nous rentrons dans l’interface de la nature virginale divine 

incréée de Dieu dans notre nature. A ce moment-là nos besoins d’amour d’en dessous 

disparaissent aussi. 
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01. Evangile et Homélie de la Messe du soir, Mardi 7 avril, 

« Je vous salue Marie »  
 

 

Evangile de Jésus-Christ Notre-Seigneur selon saint Jean 20, 11-18 
En ce temps-là, Marie Madeleine se tenait près du tombeau, au-dehors, tout en pleurs. Et en 

pleurant, elle se pencha vers le tombeau. Elle aperçoit deux anges vêtus de blanc, assis l’un à 

la tête et l’autre aux pieds, à l’endroit où avait reposé le corps de Jésus. Ils lui demandent : « 

Femme, pourquoi pleures-tu ? » Elle leur répond : « On a enlevé mon Seigneur, et je ne sais 

pas où on l’a déposé. » Ayant dit cela, elle se retourna ; elle aperçoit Jésus qui se tenait là, 

mais elle ne savait pas que c’était Jésus. Jésus lui dit : « Femme, pourquoi pleures-tu ? Qui 

cherches-tu ? » Le prenant pour le jardinier, elle lui répond : « Si c’est toi qui l’as emporté, 

dis-moi où tu l’as déposé, et moi, j’irai le prendre. » Jésus lui dit alors : « Marie ! » S’étant 

retournée, elle lui dit en hébreu : « Rabbouni ! », c’est-à-dire : Maître. Jésus reprend : « Ne 

me retiens pas, car je ne suis pas encore monté vers le Père. Va trouver mes frères pour leur 

dire que je monte vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu. » Marie 

Madeleine s’en va donc annoncer aux disciples : « J’ai vu le Seigneur ! », et elle raconta ce 

qu’il lui avait dit. 

 

 

« Il est vraiment ressuscité, pourquoi chercher parmi les morts ? », pourquoi s’affaler dans 

nos tombeaux ?, alléluia ! Bienvenue à frère D.  

- [Frère D.] Merci de votre accueil.  

- Bienvenue à sainte J.  

 

Nous sommes le Mardi de la Résurrection, ce n’est pas moi qui vous l’apprends. Hier nous 

avons entendu Jésus qui parle pour la première fois, Il a dit : « Je vous salue », ce n’est pas 

moi qui vous l’apprends : « Shalaom immak ! », et le deuxième jour où nous L’entendons 

parler, c’est aujourd’hui. Vous me direz : « Mais Il a dit : Femme, pourquoi pleures-tu ? », 

mais non, c’est le jardinier qui a dit cela. Dès que la nature humaine le reconnaît comme Dieu 

vivant, Il dit : « Marie ! » Tant que Marie Madeleine le prend pour le jardinier, Il répète ce 

que disent les Anges : « Pourquoi pleures-tu ? », parce que Dieu s’adapte toujours, mais 

quand Il est reconnu comme Dieu Il dit les paroles de la vie sans voile.  

 

Ce sont les deux premières paroles de Jésus et c’est vrai que ça s’est passé comme cela : la 

première fois qu’Il prononce des paroles c’est « Shalaom immak », la deuxième fois c’est 

« Marie » : « Je vous salue Marie ».  

 

Vous le savez cela, je le dis chaque année depuis trente ans. Chaque année à la Résurrection je 

dis qu’il faut regarder toutes les apparitions, les paroles que Jésus prononce dès qu’Il se 

trouve devant ceux qui Le reconnaissent comme Dieu. Les paroles, si nous les mettons bout à 

bout, sont : « Je vous salue Marie pleine de grâces, le Seigneur est avec vous », « Shalaom 

immak » c’est la même chose, « Shalaom immak », « Le Seigneur soit avec vous », « Adonaï 

erad, Adonaï immak », « Le Seigneur est au milieu de vous ». 

 

Les paroles de l’Ange Gabriel étaient une prophétie, le véritable Ange Gabriel est Jésus 

ressuscité qui s’adresse à la nature humaine enveloppée et illuminée par la foi immaculée de 

Marie. L’Immaculée transVerbérée, surnaturelle, entièrement divinisée dans le fond et la 
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substance de sa chair, reçoit l’apparition de Gabriel. Gaber El, vous le savez bien, en hébreu 

c’est : Dieu dans toute la force de l’homme. 

 

Lorsque nous disons « Je vous salue Marie », peut-être que ce serait bien que nous nous 

disions : « Nous faisons mémoire de ce que Jésus dit à la nature humaine de Marie Mère, 

Engendrante dans l’Incréé de la Résurrection du Christ, et c’est un retour sur la Mère de Dieu, 

la Mère de la Résurrection ».  

 

Le Christ ressuscité fait un retour à Marie, c’est une salutation d’action de grâces. Elle est la 

Mère de la Résurrection, d’accord ? Est-ce que vous comprenez ? Est-ce que ce que je vous 

dis là est compliqué ? Je vois que vous êtes déjà largués. C’est une action de grâces. Cela veut 

dire qu’Il lui demande quelque chose d’autre. Le véritable « Ave Maria gratia plena » est 

celui de la Résurrection du Christ qui demande à Marie cette fois-ci de rentrer dans sa 

véritable mission.  

 

A chaque fois que nous disons « Je vous salue Marie » il y a quelque chose d’extraordinaire 

parce qu’effectivement il va falloir que le Verbe de Dieu, à partir de la Sainte Face toute 

glorieuse de l’Epousée incréée de Dieu dans la Sainte Face du Face à Face de Dieu le Père, 

ayant intégré toute la matière glorieuse, toutes les possibilités de Lumière et d’Amour qui ont 

existé, qui auraient pu exister, et qui existeront dans l’Amour absolument parfait, sans limite, 

sans fin et sans tache, puisse être engendré dans l’Indivisibilité. Marie est la Mère, c’est Marie 

qui fait l’unité, c’est la Mère de Dieu.  

 

La foi que nous avons est la foi qui est née, dans le Nouveau Testament, qui est née de Marie, 

c’est un petit peu plus que la foi d’Abraham. 

 

Vous avez un autre signe aussi, pour comprendre, parce que cela, c’est une chose que je vous 

explique, que saint Thomas d’Aquin explique, bien sûr, qui est expliquée par les docteurs que 

vous avez tous lus. Quand l’Immaculée Conception a été librement, de l’intérieur, dans un 

acquiescement libre, féminin, virginal, sponsal et fécond, puisqu’il y a les trois en Marie : il y 

a la Virginité, il y a la Sponsalité dans l’au-delà de sa propre hypostase et il y a la Maternité, 

elle est Vierge, Epouse et Mère, et lorsque les trois sont indivisiblement unis dans une lumière 

d’accomplissement en plénitude reçue pour créer la substance même du Corps mystique 

vivant entier de l’Eglise tout entière dans l’au-delà de la Résurrection, alors à ce moment-là 

elle est prête et elle reçoit la visite de l’Ange Gabriel. Vous comprenez ?  

 

Et ce que nous dit la foi catholique, c’est qu’elle va dire : « Fiat », elle va dire : « Shemem » 

en hébreu, elle va dire : « Shemem, me voici » et du coup elle sera prise : on dit qu’elle sera 

assumée. La toute petite Epouse, la toute petite Vierge, la Virginité toute divine, toute 

palpitante de Divinité, parce que c’est un mariage spirituel de sa Virginité, c’est un mariage 

spirituel de sa Sponsalité et c’est un mariage spirituel de sa Fécondité, et les trois sont un…  

 

Tout le monde le sait ici, normalement quand une vierge est mère elle n’est plus vierge, mais 

pour Marie c’est exactement le contraire, le jour où une épouse est mère la sponsalité passe 

derrière, mais en Marie c’est exactement le contraire, c’est sa Fécondité qui est virginale, c’est 

sa Virginité qui est sponsale, c’est sa Sponsalité qui est toute divine, qui est toute palpitante, 

c’est la Virginité de Dieu incarnée, c’est la Virginité du Verbe.  

 

Les trois sont une seule chose en Marie, tandis que dans la nature humaine déchue il est sûr 

que les trois sont un peu distincts. Dès qu’elle est dans cette indivisibilité du mariage spirituel 
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qui va faire la substance, qui va faire la lumière, qui va faire l’âme de la Jérusalem glorieuse 

de la fin des temps, lorsqu’elle atteint cette affinité avec ce qu’elle est dans l’accomplissement 

de tous les temps, c’est-à-dire la Volonté éternelle du Père, alors à ce moment-là l’Ange 

Gabriel lui apparaît, et comme elle dit oui elle est assumée. Il y a une assomption, elle est 

assumée. Le 15 août nous fêtons le Mystère de l’Assomption : elle est assumée par Dieu. 

 

Vous avez tous fait l’expérience de l’oraison, donc vous savez ce que c’est quand dans la 

cinquième demeure Dieu passe, Il vous assume, vous disparaissez. Vous ne savez pas 

combien de temps ça dure, ni ce qui se passe exactement, mais vous ne pouvez pas douter une 

seule seconde que vous avez été assumés par Dieu. C’est le passage de Dieu.  

 

Marie a été assumée par Dieu, nous avons une petite étincelle de cela dans la cinquième 

demeure, nous aurons une petite étincelle de cela dans l’ouverture du cinquième sceau de 

l’Apocalypse, mais en Marie tout cela c’est en plénitude, dans toutes les matières 

tachyoniques, virginales, sponsales et fécondes, toutes divinement palpitantes de son corps 

immaculé, de sa chair immaculée, de sa nature immaculée, de sa liberté immaculée, de son 

amour immaculé, alors à ce moment-là elle est assumée.  

 

Assumée, cela veut dire que Dieu de Son éternité l’a fait jaillir de l’intérieur de Son éternité, Il 

supervient du dedans d’elle : « Superveniet in te » et Il l’obombre de l’intérieur de Lui-même, 

« in te » : « de l’intérieur de toi ». C’est comme cela que de l’intérieur de Dieu, Dieu en elle, à 

travers elle, engendre Dieu. Une fois que Dieu est engendré en elle, elle se réveille dans le 

temps de la terre et l’Incarnation, Jésus est là.  

 

Eh bien, cela, c’est seulement une prophétie. Le Mystère de l’Incarnation est beau, mais c’est 

seulement une prophétie. Les Evangiles de la Résurrection nous montrent bien cela, nous 

n’avons pas besoin d’avoir fait Polytechnique pour voir que les apparitions, c’est Jésus qui 

dit : « Je vous salue Marie, le Seigneur est avec vous », il suffit simplement d’avoir entendu 

l’Evangile de la Résurrection. Nous avons l’habitude, depuis le temps nous le savons bien.  

 

- [Un participant] La salade russe. 

- Pardon ? 

- [Le même participant] La salade russe aussi. 

 

L’Evangile de la Résurrection montre que cette fois-ci nous ne sommes plus dans la 

disposition, nous ne sommes plus dans la préparation, nous ne sommes plus dans 

l’anticipation, nous sommes dans le réel. Le « Je vous salue Marie pleine de grâces », 

« Adonaï immak » est réel maintenant, c’est direct, c’est sans voile, c’est la Révélation.  

 

Quand vous direz « Je vous salue Marie », à chaque fois que vous direz le Chapelet, le 

Rosaire, vous demanderez au Bon Dieu de vous expliquer cela, parce que c’est une 

explication qui n’est pas théologique, c’est une explication divine, c’est une explication 

virginale, c’est une explication sans cerveau, c’est une explication sans pensée, c’est une 

explication sans réflexion, c’est une explication spirituelle de l’intelligence humaine pure, 

c’est une explication contemplative, c’est une explication dans notre cœur spirituel et dans 

notre liberté où nous sommes parfaitement dans la même existence que l’existence de Dieu en 

notre liberté dans la lumière et dans la possibilité de nous y abandonner dans un 

acquiescement éternel dès cette terre. 
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Quand nous disons « Je vous salue Marie », nous sommes fixés là, engloutis là. Du moins 

nous avons ce désir. Supposons que nous n’en ressentions rien, qu’est-ce que cela peut faire ? 

Au début c’est normal que nous n’en ressentions rien puisque nous préférons ressentir les 

ballets russes, les films et les photos de la terre, et la salade. Mais quand nous disons « Je vous 

salue Marie » nous avons ce désir, et c’est cela cette extraordinaire révélation de la foi, c’est 

que la foi nous établit dans cette réalité-là en Marie, et donc nous avons ce désir d’être 

engloutis et de percevoir et de sentir ce qu’elle éprouve à ce moment-là lorsqu’elle est 

assumée et qu’elle reçoit la véritable Salutation angélique. 

 

La Salutation angélique, le Messager, c’est l’Envoyé du Père, ressuscité d’entre les morts, qui 

vient en elle S’immoler dans une Immolation cette fois-ci eucharistique qui est donc 

beaucoup plus grande que l’Immolation de Sa chair dans le temps.  

 

L’Agneau de Dieu, c’est au-dessus du Mystère de l’Incarnation. L’Agneau de Dieu glorieux, 

l’Immolation, c’est au-dessus de la Résurrection. Les vingt-quatre, c’est-à-dire 8 + 8 + 8, 

Anciens de l’Apocalypse tout glorifiés – 888, c’est-à-dire le Christ glorifié ressuscité – se 

prosternent devant l’Agneau. L’Agneau, c’est plus que la Résurrection du Christ et que toutes 

les résurrections. Les quatre Vivants aussi, c’est-à-dire le Mystère de l’Incarnation, toute la 

matière, toutes les formes de matière assumées dans l’Union Hypostatique de Jésus même 

déchirée, se prosternent devant l’Agneau, parce que l’Agneau c’est plus que le Mystère de 

l’Incarnation. 

 

Et donc la salutation de la Résurrection à Marie est une salutation par laquelle Il lui demande 

quelque chose. Il va intégrer sa Maternité divine, Il va intégrer sa Sponsalité quasi incréée, Il 

va intégrer sa Virginité, c’est-à-dire la Virginité de Dieu, Sa Virginité divine à Lui incarnée en 

elle, Il va intégrer ces trois en Un et Il va lui demander d’acquiescer pour qu’il y ait un Monde 

Nouveau, pour qu’il y ait plus que le Mystère de la Résurrection, Il va lui demander d’être 

Corédemptrice glorieusement dès cette terre.  

 

Ce n’est pas rien ! Mettez-vous à la place de cette petite qui est dans sa quatorzième année, 

qui reçoit l’apparition de l’Ange Gabriel. C’est drôlement impressionnant ! C’est elle la 

Vierge, la Désirée de tous les peuples de tous les temps et de tous les lieux, de toutes les 

existences angéliques. Elle le voit, elle n’est pas bête. L’Immaculée n’est pas idiote du tout, 

contrairement à ce que nous entendons quelquefois : « Oh vous savez, la Sainte Vierge, elle 

était toute simple, elle ne savait pas, elle a vu l’Ange Gabriel, elle a répondu : « Si tu veux », 

et puis après : « Tiens, je suis enceinte ! », elle ne savait même pas ce qui lui arrivait »… nous 

entendons cela quelquefois. Nous pouvons quand même, quand nous avons la tentation de 

rentrer dans ce genre de réflexions qui ne sont pas belles sur Marie – parce que mettre Marie à 

notre niveau c’est du contre-transfert psychanalytique, c’est diabolique, ce n’est pas du tout la 

Pâque –, rentrer en elle et savoir que c’est elle qui est la détermination profonde de la nature 

humaine personnelle de chacun d’entre nous, et en même temps de toute la nature humaine, 

lorsqu’elle est substantiellement irriguée dans l’incréé de la Nature divine de Dieu Lui-même. 

 

Au moins avoir ce désir.  

 

Donc la foi de la Résurrection, c’est une chose. Nous comprenons qu’il y a cette nouvelle 

Annonciation pour qu’il y ait une nouvelle Assomption qui va travailler, parce que l’union 

transformante est un travail, c’est une transformation qui va travailler pendant vingt-deux ans 

Marie et à travers elle travailler toute la matière créée par Dieu, toute la matière angélique si 
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je puis dire aussi, et toute la matière de l’indivisibilité et de l’unité substantielle et incréée de 

tout ce qui est divin dans le non divin.  

 

Ce travail, cette transformation va commencer à partir de ce moment-là parce qu’elle va y 

acquiescer, et donc elle va rentrer dans une assomption, elle va être assumée et elle va être 

l’Engendrante sponsale et virginale de l’assomption envahissante, surabondante, irrésistible à 

toute la terre et à tout le Ciel. Elle va faire, si je puis dire, éclater le Mystère de la 

Résurrection, éclater le Mystère de l’Incarnation, on pourrait dire : les anéantir mystiquement 

pour que ce Mystère de l’Incarnation et ce Mystère de la Résurrection et de la Gloire, les 

vingt-quatre Vieillards et les quatre Vivants, puissent s’épanouir dans l’interface incréée de 

Dieu dans le Mystère de l’Agneau glorieux.  

 

Il y a donc une aspiration étonnante qui va nous permettre de rentrer dans l’ouverture du 

cinquième et du sixième sceaux, c’est-à-dire d’être immergés mais aussi introduits et aspirés 

au-delà, comme elle, dans cette assomption, pour que nous soyons avec elle dans un mystère 

indivisible de Corédemption. C’est toujours pareil, il faut dire oui à cela.  

 

C’est comme cela que la foi de la Résurrection est une annonce, c’est la foi, nous avons le 

désir de le voir, nous avons le désir de ressentir ce que cela représente pour elle à ce moment-

là. 

 

Je suis d’accord avec vous, nous sommes très loin de toute cela, nous pensons plutôt à autre 

chose parce que nous sommes fixés à nos affections et à nos sentiments terrestres, à nos 

attentes, à nos revendications. « Nous n’avons pas de temps à perdre avec ces choses divines 

de Dieu, quand même, nous avons des choses très importantes à faire sur la terre, donc nous 

n’avons pas à perdre de temps à ces considérations ! » 

 

Mais ce n’est pas une considération, ce n’est pas un discours, c’est une Révélation, elle 

nourrit notre foi et notre foi nourrit notre éternité. La foi ne nourrit pas notre vie chrétienne, la 

foi nourrit notre éternité. La foi ne vient pas nourrir notre temps terrestre, elle vient nourrir 

notre éternité et du coup elle apporte en même temps, avec l’Annonciation de la Résurrection, 

celle que nous lisons dans les Evangiles de la Résurrection, elle apporte avec elle le désir, 

c’est-à-dire l’espérance. 

 

Nous appartenons réellement à ce monde de Marie qui fait la Volonté éternelle du Père dans 

la quasi-incarnation du Saint-Esprit. Nous sommes fabriqués avec cela. Lorsque nous nous 

laissons engloutir, nous découvrons et nous ouvrons une source qu’on appelle la charité.  

 

Mais tu ne peux pas ouvrir en toi la source de la charité qui embrase ainsi ta vie et qui fait que 

tu acceptes d’être dans ce que Dieu attend de toi dans le Feu de l’Amour qui se répand partout 

à partir de l’éternité dans le flux et le reflux de la félicité incréée de Dieu dans ta nature 

créée : c’est à Marie qu’il est demandé de le produire, de le créer, de le recréer en nous dès 

cette terre, à condition que nous en ayons le désir, que nous puissions l’accompagner de notre 

vie contemplative, de la considération. Nous disons oui, nous comprenons, nous voyons, nous 

ressentons, nous laissons faire et le Saint-Esprit fait le reste.  

 

Nous ne sommes pas nombreux ici, mais je suppose que nous comprenons, le peu que nous 

sommes, que c’est normal qu’il faille dix-neuf ans pour cela, cela ne se fait pas en trois 

secondes. 
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Donc quand Jésus ressuscite d’entre les morts, Il salue la Vierge, elle va passer le désert de la 

Résurrection pendant quarante jours et elle va rentrer dans la terre promise de ce oui d’une 

assomption qu’elle doit engendrer universellement dans le fond de l’obscurité ténèbreuse et 

de la résistance de tout le Corps mystique des catholiques, des vivants, enfin de ceux qui ont 

la foi.  

 

A ce moment-là Jésus s’en va et tout le Mystère de la Résurrection et de l’Assomption 

disparaît. Pendant dix-neuf ans elle va rentrer dans une obscurité qui est des myriades de fois 

plus terrible que l’obscurité qu’elle a connue au pied de la Croix et elle dit oui. Elle dit oui en 

sachant très bien à quoi elle dit oui.  

 

Le Bon Dieu met grâce à cela en nous un Amour indissoluble pour Marie. Nous ne pouvons 

plus vivre sans elle, nous ne pouvons plus vivre en dehors d’elle. Quand nous avons la foi, 

quand nous avons l’Eucharistie, quand nous avons l’infaillibilité de l’Eglise tout entière dans 

l’au-delà de l’unité de toutes les formes de la Jérusalem immaculée, toute divine, palpitante et 

accomplie en plénitude reçue, nous ne pouvons plus respirer si nous ne sommes pas 

sensiblement, surnaturellement et éternellement en elle.  

 

Du coup nous faisons comme Dieu puisque Dieu a voulu être éternellement en elle pour que 

de Son éternité Il puisse vivre le Mystère de Jésus vivant et entier, et nous sommes les 

membres vivants de Jésus vivant et entier. Je suis un membre vivant de Jésus vivant et entier.  

A un moment je dis oui. Et c’est cela qui se produit en moi au moment de la Résurrection, une 

opération se fait. « Comment cela va-t-il se faire ? » Le Saint-Esprit opèrera, c’est l’œuvre du 

Saint-Esprit. Il y aura une supervenue et il y aura une obombration. Alors elle dit oui, et nous 

aussi. Ce qui a été engendré à ce moment-là, c’est la Pentecôte de la Croix. La Pentecôte de la 

Croix a saisi l’Immaculée Conception aux heures de la Résurrection, c’est très impressionnant 

d’ailleurs.  

 

Que fait le Saint-Esprit ? Dès que nous sommes dans la foi catholique, ce n’est plus une foi 

terrestre, ce n’est plus la foi dans la religion, c’est la foi sanctifiante, c’est la foi immaculée, 

c’est la foi divine, c’est la foi surnaturelle, c’est la vie intérieure de Dieu au fond de nous qui 

se répand de nous à l’intérieur de Dieu, elle nous établit en Marie, elle nous place en Marie, 

elle nous assume en Marie et Marie nous assume. C’est pour cela que c’est très important que 

l’Eglise ait défini le dogme de l’Assomption en 1950. Marie nous assume. 

 

Et puis nous aimons Marie, nous désirons être en elle, nous la regardons, nous n’avons que 

son nom à nos lèvres, puisqu’elle engendre le Sang de Jésus entier, le Sang de Jésus éternel, le 

Sang de Jésus qui est bien au-delà du Sang glorieux de la Résurrection universelle. Le Sang 

est l’Amour éternellement vivant du Saint-Esprit qui irrigue l’Amour éternellement vivant de 

l’Epousée et du coup qui irrigue, qui glorifie et qui est le Sang du Père. Il y a un seul Sang, un 

seul Amour éternel.  

 

C’est bien au-delà du Mystère de la Résurrection, c’est l’interface de la nature humaine, de la 

foi de Marie accomplie, c’est la production glorieuse de sa Maternité divine dans l’intérieur 

de l’éternité. Sa Corédemption est prodigieuse et pour nous le Mystère de l’Assomption n’est 

pas une blague. 

 

Dieu nous attend là.  
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Si nous ne nous mettons pas continuellement dans cette mission divine, dans cette mission 

terrestre, dans cette mission de lumière, nous perdons forcément pied, nous allons nous 

déséquilibrer. Je peux vous le dire, je n’ai pas besoin d’être un grand prophète : plus les temps 

vont avancer plus il y aura des déséquilibrés sur la terre, des très grands psychotiques, des 

vrais malades psy. Pourquoi ? Parce qu’ils n’auront pas voulu acquiescer au lieu juste où Dieu 

les attendait, du coup un déséquilibre se fera, qui va se répercuter sur le psychisme.  

 

Il ne faudra pas qu’il y ait la moindre parcelle d’orgueil, il faudra être irréprochable, il ne 

faudra pas la moindre parcelle d’un milliard de millimètre à côté. Sinon c’est le déséquilibre, 

et vous avez là le résumé de l’Anti-Christ.  

 

D’expliquer cela au monde de l’Eglise, au monde des enfants de Dieu, au monde de 

l’innocence crucifiée, ce n’est pas inutile, ce n’est pas une perte de temps, ce n’est pas un 

manque de charité. Il faut avoir la charité d’enseigner où est la lumière, d’expliquer où est le 

péché, de montrer où est le doute et de là montrer où est la chute, et de démasquer en nous 

l’Anti-Christ.  

 

S’il y a un déséquilibre, c’est parce que nous avons dit non. Nous avons dit oui à une autre 

excellence religieuse, divine, métaphysique, immaculée, innocente, merveilleuse, mais ce 

n’est pas celle de Marie, c’est la nôtre. « Ah mais c’est Dieu qui me l’a demandé ! » C’est 

Dieu qui te l’a demandé ? Jésus, quand Il ressuscite, Il dit : « Je vous salue » puis Il 

dit : « Marie ». 

 

Il y a un appel à la Résurrection de Jésus. Nous nous levons aux jours de la Pâque, nous avons 

huit jours pour nous lever chaque année, neuf jours si nous comptons l’Octave et si nous 

comptons le Samedi Saint puisque la grâce de la Résurrection commence le Samedi Saint à 

midi, pour dire : « Bon ça va, nous allons lâcher maintenant, nous arrêtons de résister ». 

 

Aujourd’hui j’ai reçu trois coups de téléphone de gens dans une détresse atroce, morbide, 

ténébreuse, irréparable. A l’un j’ai dit : « Ça fait quatre ans que je t’explique cela », et à 

l’autre :  

« Ça fait sept ans que je te l’explique, mais tu dis : « Bah… », tu passes à la caisse. Tu as 

l’outil, ce n’est pas compliqué, mais tu ne veux pas, je ne peux pas le faire à ta place. Est-ce 

que tu as fait ça ?  

- Non.  

- Et ça ?  

- Non, c’est vrai, j’avoue que je ne l’ai pas fait.  

- Alors que veux-tu que je te dise ? »  

 

Et il faut faire attention parce que je m’aperçois qu’au bout de dix à douze ans la détresse 

psychologique devient presque irréversible. Bien sûr il y aura une grâce au cinquième sceau 

de l’Apocalypse, mais attention, si tu résistes encore avec tes indignations… C’est vrai, je ne 

veux pas vous critiquer, je me critique moi-même en disant cela, d’accord ? : nous n’avons 

pas à nous indigner du comportement de notre prochain, c’est inacceptable de s’indigner du 

comportement de son prochain. 

 

Jésus est ressuscité, c’est pour cela qu’Il s’adresse à Marie seule. Il s’adresse à elle à travers 

les femmes, Il s’adresse à elle à travers l’Epouse apostolique, à travers la Sponsalité. Il ne 

peut s’adresser qu’à elle. La nature humaine, c’est Lui et elle. Elle n’est pas du tout indignée, 

elle est toute palpitante, elle est toute relative à ce qui se passe à l’intérieur de la Paternité 
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virginale et incréée de Dieu, elle en est la manifestation dans la chair, sans aucun voile, elle 

est assumée.  

 

Et c’est là qu’est mon désir. 

 

C’est pour cela que ce passage des Actes des Apôtres (2, 36-41) que tu as lu dit parlait du 

Baptême. Vous avez été baptisés, c’est fini maintenant la religion : « Je suis parfaitement uni 

en Dieu dans ma religion », cela, c’est terminé, c’est l’Ancien Testament. Vous êtes baptisés, 

c’est autre chose, donc la Résurrection vous emporte, elle fait de vous une race différente et la 

nature humaine est la quasi-incarnation de la Nature divine à l’état pur et sans voile.  

 

Nous, nous sommes une nature humaine fausse, nous sommes une nature humaine pas 

naturelle, vous voyez ce que je veux dire ?, nous sommes une nature humaine déchue. Mais je 

dois accepter ma nature humaine personnelle, et ma nature humaine personnelle n’est pas une 

nature humaine déchue. Mais si tu prends un gâteau magnifique avec de la crème chantilly et 

si tu le noies dans la fosse à purin, quand tu le ressors ce n’est pas un gâteau, c’est du purin, 

ce n’est pas une nature humaine. Si tu fais de l’eau bénite merveilleuse et si tu la verses dans 

les chiottes, ce n’est plus de l’eau bénite. Nous avons des gestes comme ceux-là qui sont 

parlants.  

 

La nature humaine normale, la nôtre, c’est Marie, mais attention : Marie dans l’interface. 

 

Essayez de percevoir cela en le ressentant, parce que dans la nature humaine il y a les sens 

externes – il y a la vue, il y a l’ouïe, il y a le goût, il y a l’odorat, il y a le sens du toucher –, il 

y a le concupiscible, il y a l’irascible, il y a l’imaginaire, il y a le sentiment, il y a la 

sensibilité, il y a l’émotion, il y a l’affection, il y a la tendresse, il y a aussi l’esprit, il y a la 

liberté, il y a la lumière, il y a l’élan, il y a le don, il y a le cœur spirituel, il y a la Memoria et 

la Présence de Dieu qui se diffuse en nous et à travers nous en toutes choses, il y a aussi la 

grâce divine et surnaturelle, il y a aussi la sainteté, il y a les douze, donc ce n’est pas 

uniquement le sommet, là-haut, et tout le reste en dehors, non, nous sommes assumés. Et s’il 

n’y a pas une unité dans l’assomption, ça crée un déséquilibre, c’est normal. 

 

« Seigneur, j’en ai déjà fait pas mal, j’ai donné 99,5% de ma fortune, ce n’est pas mal, est-ce 

qu’il y en a beaucoup qui font ça ?  

- Ecoute, ta fortune, je m’en fous.  

- J’ai donné 99% de mon temps.  

- Ton temps, je m’en fous, ce qui compte pour moi c’est Marie. Ma préoccupation à moi, c’est 

que Dieu me reconnaisse comme étant un enfant, un fils d’homme venant sur les nuées du 

Ciel, un fils de Ses mains, un fils de Son accomplissement, un fils de Dieu.  

 

Donc il faut accepter d’être ce que nous sommes. Au fond, le Mystère de la Résurrection est 

un miracle puisqu’il opère ce que nous ne pouvons pas opérer, mais il faut que j’y donne mon 

acquiescement, il faut que je m’envole et que je m’engloutisse dans cet acquiescement, que je 

dise oui, et puis que je reste dans ce oui et que j’y demeure une demi-heure par jour. 

 

Si je commence à prier et si dix minutes après ça m’énerve, je me lève, je pars ailleurs, c’est 

foutu. Il y a des prêtres qui disent : « Priez au moins cinq minutes ». Non, ça fait deux mille 

ans qu’on répète sans arrêt : « Une demi-heure sans aucun mouvement venant de vous » : une 

demi-heure, pas cinq minutes.  
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« Oui mais au bout de dix minutes, vous comprenez, je ne suis pas bien. 

- Et alors ? Continue comme ça, rendez-vous dans dix-neuf ans, j’ai bien peur que nous ne 

soyons pas dans la même demeure. »  

 

Nous sommes catholiques ou nous ne sommes pas catholiques, c’est très simple. [Un des fidèles 

s’est endormi] Un catholique ne s’endort jamais, un catholique se réveille, un catholique est 

debout, un catholique n’est jamais en retard, il est toujours en avance sur son temps. Marie 

anticipe toujours. 

 

« Il nous casse les pieds, pourquoi est-ce qu’il dit ça, lui ? »,  

« Qu’est-ce qu’il dit là ? Je croyais que j’étais un bon catholique, et puis j’ai l’impression que 

non, je ne suis pas un bon catholique ! »,  

« Il va nous faire déprimer celui-là ! »,  

« Il nous énerve ! »,  

« Je suis indigné enfin ! »,  

« On va verser ça dans les cabinets, ça va aller dans la fosse à purin ! »…  

- Si tu veux… 

 

La doctrine de l’Eglise est infaillible. L’Immaculée Conception, c’est la Mère, c’est la Vierge, 

c’est la Sponsalité incréée de Dieu dans la chair, c’est l’Indivisibilité du Principe incréé, du 

Principe primordial, du Principe final et du Principe sponsal, bien sûr. Elle est Vierge, elle est 

Epouse et elle est Mère, et c’est pour cela qu’elle est forcément, du coup, dans l’Indivisibilité, 

Médiatrice, Corédemptrice et Reine. Et le septième, c’est nous, parce que nous devons faire 

dans notre foi l’unité entre les six Privilèges divins et éternels de Marie qui font plus que le 

Mystère de la Résurrection. Voilà pourquoi Jésus ressuscite et s’adresse à elle pour qu’il y ait 

ce plus. 

 

« Oh moi, vous savez, je me contenterais bien d’aller au Ciel de la Résurrection !  

- Mais imbécile ! Même les damnés ressusciteront !  

- Ah oui mais les damnés ils iront…  

- Pardon ? Les damnés iront quoi ? Si tu veux je t’achète l’Apocalypse. Les damnés adoreront 

le Seigneur, ils se prosterneront devant Lui, ils Le remercieront éternellement en Enfer, et 

pour cause, mais ils ne Le glorifieront pas, ils ne Le loueront pas, ils ne Lui feront pas 

honneur, ils ne L’aimeront pas. »  

 

Ô Seigneur prends pitié  

Seigneur prends pitié 

Seigneur prends pitié 

Seigneur prends pitié 

Seigneur prends pitié  

Seigneur prends pitié  

Seigneur prends pitié  

 

Heureusement qu’il y a la Messe, parce qu’il ne faut pas non plus tomber dans le désespoir. 

 

Heureusement qu’il y a la Messe, parce que nous savons que peut-être un jour nous finirons 

par dire oui, par lâcher notre orgueil. Peut-être. Il faut le désirer. Jusqu’à maintenant nous ne 

l’avons pas fait, mais avons-nous seulement désiré de le lâcher ? Ce n’est pas évident. 

Seulement désiré. Si nous l’avons désiré, un jour notre orgueil lâchera. Regardez bien, 

creusez bien.  
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Si vous étiez prêtre et que vous receviez les gens en confession, vous vous demanderiez : 

« Est-ce qu’il l’a seulement désiré ? » et vous vous rendriez bien compte que non. Le prêtre 

voit bien qu’ils n’ont même pas désiré de lâcher leur orgueil. Il ne peut rien dire, le pauvre 

prêtre, il donne l’absolution, il prie, il demande : « Priez aussi pour moi » et il dit : « Allez en 

paix ». Il y a un sacrement, il espère que ce sacrement fera un travail et qu’à la prochaine 

confession il y aura le désir de se séparer de ce « Non ! » surnaturel qui est en nous, ce 

« Non ! » éternel qui est dur. Ce n’est pas une imperfection, ce n’est pas une déchéance, ce 

n’est pas une séquelle du péché originel, c’est libre, tu peux très bien le lâcher, mais au moins 

désirer de le lâcher.  

 

Une fois que tu as désiré de le lâcher, tu sais que Dieu va te donner une vie nouvelle à partir 

de cet acquiescement et du coup tu pourras faire oraison. Je t’assure qu’en l’espace de trois 

minutes tu es dans le recueillement des puissances, il n’y a plus aucun mouvement qui vient 

de toi, aucune pensée, il y a seulement Dieu qui travaille, dès que tu as lâché, dès que tu as le 

désir.  

 

Une âme chrétienne est une âme qui se laisse transformer par la grâce pour que la sainteté 

prenne sa place, pour qu’elle grandisse, pour qu’elle fasse son travail, sa transformation, et 

surtout pour que nous devenions l’entéléchie de l’Immaculée Conception. L’Immaculée 

Conception, c’est Marie dans l’énergéia incréée de Dieu, mais nous, nous sommes 

l’entéléchéia de l’Immaculée Conception. Jusqu’à ce que le Saint-Esprit fasse cela, parce 

qu’il n’y a qu’une seule nature, c’est la nature humaine normale, celle qui est dans l’interface 

de Dieu.  

 

Mais il faut accepter. Nous avons été baptisés donc il faut accepter la grâce que nous avons 

reçue. Voilà ce que tu as lu dans les Actes des Apôtres. Tu as été baptisé donc il faut que tu 

acceptes cette grâce que tu as reçue. Il est ressuscité d’entre les morts, Il s’adresse à 

l’Immaculée, Il crée un Monde Nouveau.  

 

Vous savez, avant le péché originel… 

 

Ce n’est pas un sermon que je fais, vous voyez bien. « Un sermon, c’est dix minutes », donc 

ce n’est pas un sermon, vous avez compris, je ne fais pas un sermon en ce moment. Nous 

sommes en plein Meshom et vous voulez que nous restions dans cette merde ?, donc nous 

allons faire un sermon de dix minutes ? Eh bien non ! Le désir s’exprime de diverses 

manières, c’est certain. 

 

Si le cinquième sceau doit s’ouvrir, c’est à cause de la foi. Dieu nous attend pour l’ouverture 

du cinquième sceau, ceux qui sont au Ciel ne peuvent ni le mériter ni le désirer, cela ne 

dépend que d’une poignée de catholiques autour du grand Saint de la fin des temps.  

 

C’est merveilleux de savoir que Jésus est ressuscité d’entre les morts et que nous avons été 

baptisés.  

 

Regardez bien : Il a créé l’homme et la femme, Il a créé la grâce du Paradis, Il a créé cette 

image ressemblance, Il a créé le roi fraternel de l’univers, Il a créé cette unité du miracle des 

trois éléments, Il l’a créée pour qu’elle aille jusque dans l’assomption.  

 

Et patatra, il y a eu la Transgression originelle. Je ne vous apprends rien.  
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Alors du coup, grâce à saint Joseph, Il a créé l’Immaculée Conception à partir de l’au-delà de 

Son Immolation intérieure et incréée dans Sa Sponsalité incréée et éternelle. C’est à partir de 

là qu’Il a créé l’Immaculée Conception, ouvrant et déchirant le voile pour créer une humanité 

nouvelle à partir de l’Agneau. Le voile du Temple s’est déchiré en deux, Il a créé une 

nouvelle nature humaine, Il a créé l’Immaculée Conception. Donc l’Eglise primordiale 

déchirée de la création de Dieu dans l’Amour de l’homme et de la femme s’est inscrite à 

l’intérieur de la Sponsalité incréée et éternelle de Dieu et elle a créé un univers nouveau en 

créant l’Immaculée Conception à partir de ce voile qui se déchire et qui revient dans le 

monde.  

 

L’Immaculée Conception est créée à partir de la blessure du Cœur de l’Eglise primordiale 

accomplie, et les deux se déchirent et c’est ce qui fait que l’Immaculée Conception, si elle est 

Immaculée Conception, c’est uniquement pour qu’il y ait la Rédemption et la création d’un 

autre univers, d’une autre nature humaine… c’est toujours la nature humaine mais c’est la 

nature humaine de l’Immaculée Conception, c’est la nature humaine qui est l’incarnation de la 

Virginité incréée et incarnée de Dieu, de la Sponsalité incréée et brûlante de Dieu, et de cette 

Fécondité incréée et vivante de Dieu dans une unité de nature.  

 

Cela, c’est notre nature, nous avons été baptisés, mais si nous ne faisons pas oraison nous ne 

pouvons pas pénétrer dans cette nature et nous ne pouvons pas y être transformés.  

 

C’est Jésus qui nous l’a expliqué, c’est l’Apocalypse qui nous l’explique, c’est le Saint-Esprit 

qui nous le révèle, c’est l’Eglise qui nous le confirme infailliblement : « Vous devez chaque 

jour vivre résolument de cela pendant une demi-heure si vous êtes baptisés ». 

 

Et ne pas courir à droite et à gauche sur mon terrain où je fais une construction, ne pas courir 

à droite et à gauche sur mon gîte, sur mon site… 

- [Un participant, en riant] Et en plus, même en courant sur le terrain, je n’y arrive pas ! 

- Vous trouvez ça drôle ? Il va falloir un tremblement de terre, non ? Vous ne croyez pas qu’il 

va falloir un tremblement de terre ? 

 

C’est génial la Messe, vous savez, c’est une invention géniale, parce que c’est sûr que ça va. 

Allez, vous ne l’avez pas fait encore mais je le fais à votre place, pour l’instant. Mais 

attention, n’attendez pas trop, parce que c’est un viatique, c’est uniquement pour le 

pèlerinage. Donc vous ne l’avez pas fait jusqu’à maintenant, ça va, je le fais à votre place et 

en entier à la Messe.  

 

« Merci Seigneur ! Bon, peut-être que je vais essayer de dire oui quand même… pas demain, 

l’année prochaine.  

- Fais attention. J’ai un frère qui était moine, il est mort, il ne s’y attendait pas. Il disait : 

« L’année prochaine » mais il est mort maintenant. » 

 

Alors la Messe c’est génial, mais il faut que je prenne au bond le lendemain ce que la Messe 

m’a donné pour me mettre dans la bonne Demeure, dans le Cœur, dans le Sein du Père, dans 

l’Immaculée Conception, je m’y abandonne, je m’y enfonce, je m’y engloutis, j’y disparais et 

j’attends, et je vois petit à petit sensiblement, je sens aussi, je savoure cette caresse intérieure 

de la Virginité incréée nouvelle. Marie, c’est génial ! Saint Luc le dit, c’est une nouvelle race, 

c’est une autre ethnie, c’est une autre race, c’est une autre nature humaine, c’est une Nature 

divine mais dans la chair et le sang. 



29 
 

 

Dieu nous attend là. S’Il nous a créés dans cette génération du troisième millénaire – nous ne 

sommes pas du deuxième millénaire, nous sommes du troisième – c’est pour cela et 

uniquement pour cela. Et nous ne sommes pas une réincarnation de gens qui ont raté leur 

coche au premier ou au deuxième millénaire, non, Il nous a créés à partir de rien pour la 

première fois dans la vie où nous sommes aujourd’hui, et pour cela. Nous allons donc arrêter 

de fuir un jour peut-être, j’espère. Il faut un tremblement de terre, c’est évident.  

 

C’est là que l’Immaculée nous parle, que saint Joseph nous prend, que nous sommes adoptés 

par le Père et par l’Esprit Saint, parce que nous savons cela et nous faisons partie de ceux qui 

peuvent anticiper : par anticipation, par appropriation, par puissance. Nous pouvons anticiper 

et être ceux par qui le Monde Nouveau peut arriver. 

 

Si nous existons dans ce troisième millénaire, c’est que Dieu nous a créés de toute éternité 

pour que nous disions oui à ce qu’Il attend de nous aujourd’hui.  

 

Pourquoi ne nous a-t-Il pas créés au temps d’Abraham ? Pourquoi ne nous a-t-Il pas créés au 

temps de Noé ? Pourquoi ne nous a-t-Il pas créés au temps de Babel ? Pourquoi ne nous a-t-Il 

pas créés au temps d’Hénoch ?  

 

Parce que nous n’aurions pas pu le faire aujourd’hui. S’Il nous a créés aujourd’hui, c’est parce 

que nous pouvons le faire. Nous pouvons ne pas le faire, mais nous pouvons le faire, « Capax 

Dei », nous avons cette capacité.  

 

De toute façon, Il ne créé un être humain qu’une seule fois dans le temps de l’univers. 

Pourquoi ne nous a-t-Il pas créés à l’époque de Charlemagne ? Pourquoi ne nous a-t-Il pas 

créés à l’époque de Robespierre ?  

 

Il nous a créés aujourd’hui parce qu’Il savait de toute éternité que nous avions cette capacité 

de nous laisser assumer dans l’Immaculée Conception dans le Oui nouveau, dans le Règne du 

Sacré-Cœur, dans la Sainteté accomplie. Que nous ne devenions pas nous des saints, 

justement non, mais que cette Mission surnaturelle s’accomplisse à travers nous et que nous 

puissions y acquiescer, ne pas fuir dans notre truc. 

 

C’est pour cela que la Messe est quelque chose de génial, parce que justement nous 

l’entendons… C’est vrai, nous l’entendons une fois… L’autre jour, quelqu’un m’a dit : 

« C’est un discours que j’entends depuis trente ans ! » Mais ce n’est pas un discours, c’est un 

appel. La Messe, elle le fait, mais un jour, au bout de trente ans, peut-être que je vais dire oui. 

Peut-être. Le tremblement de terre, pour nous, c’est la Messe si vous voulez. Avant qu’il y ait 

l’ouverture du cinquième sceau de l’Apocalypse il faut quand même qu’il y ait cela. Pour 

nous le tremblement de terre a lieu avant.  

 

Nous sommes dans le troisième millénaire parce que Dieu nous attend là, pour être avant, 

pour qu’il y ait quelque chose qui s’ouvre dans la matière, dans l’univers incréé de Dieu en 

même temps, dans l’Eglise primordiale, dans l’Eglise accomplie, dans le monde de la 

Résurrection, dans l’unité indivisible des cinq hypostases de la Jérusalem, et que ce soit à 

travers nous. Et que pour nous ce ne soit pas une salade russe, ni du chinois, ni une salade 

niçoise. Cela représente quelque chose, nous savons ce que c’est, nous éprouvons ce que 

c’est, nous voyons ce que c’est, nous aimons, nous percevons parfaitement ce que c’est, et 

c’est là que nous nous engloutissons, et le reste nous est complètement égal.  
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Si nous sommes dans le troisième millénaire, c’est parce que Dieu nous attend là. Je parle des 

catholiques. Le Bon Dieu a aussi créé les autres dans le troisième millénaire pour qu’ils soient 

emportés là grâce à Marie, grâce à l’Eglise de Marie.  

 

Bon, je demande pardon pour tout, je demande pardon si je vous ai blessés – je n’ai fait 

aucune allusion aux personnes présentes, pas la moindre –, je pardonne tout et je reçois le 

pardon en tout, et je le fais cinq fois pour que nous soyons libérés de toute entrave.  

 

 

02. Offertoire de la Messe du soir, Laudate Dominum 
 

Laudate Dominum, laudate Dominum, omnes gentes, alleluia ! 
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03. Evangile et Homélie de la Messe de l’aurore, Mercredi 8 avril, 
Jésus apparaît aux pèlerins d’Emmaüs 

 

 

Evangile de Jésus-Christ Notre-Seigneur selon saint Luc 24, 13-35 

Le même jour (c’est-à-dire le premier jour de la semaine), deux disciples faisaient route 

vers un village appelé Emmaüs, à deux heures de marche de Jérusalem, et ils parlaient entre 

eux de tout ce qui s’était passé. Or, tandis qu’ils s’entretenaient et s’interrogeaient, Jésus lui-

même s’approcha, et il marchait avec eux. Mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître. 

Jésus leur dit : « De quoi discutez-vous en marchant ? » Alors, ils s’arrêtèrent, tout tristes. 

L’un des deux, nommé Cléophas, lui répondit : « Tu es bien le seul étranger résidant à 

Jérusalem qui ignore les événements de ces jours-ci. » Il leur dit : « Quels événements ? » 

Ils lui répondirent : « Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth, cet homme qui était un prophète 

puissant par ses actes et ses paroles devant Dieu et devant tout le peuple : comment les grands 

prêtres et nos chefs l’ont livré, ils l’ont fait condamner à mort et ils l’ont crucifié. Nous, nous 

espérions que c’était lui qui allait délivrer Israël. Mais avec tout cela, voici déjà le troisième 

jour qui passe depuis que c’est arrivé. A vrai dire, des femmes de notre groupe nous ont 

remplis de stupeur. Quand, dès l’aurore, elles sont allées au tombeau, elles n’ont pas trouvé 

son corps ; elles sont venues nous dire qu’elles avaient même eu une vision : des anges, qui 

disaient qu’il est vivant. Quelques-uns de nos compagnons sont allés au tombeau, et ils ont 

trouvé les choses comme les femmes l’avaient dit ; mais lui, ils ne l’ont pas vu. » Il leur dit 

alors : « Esprits sans intelligence ! Comme votre cœur est lent à croire tout ce que les 

prophètes ont dit ! Ne fallait- il pas que le Christ souffrît cela pour entrer dans sa gloire ? » Et, 

partant de Moïse et de tous les Prophètes, il leur interpréta, dans toute l’Écriture, ce qui le 

concernait. 

Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient, Jésus fit semblant d’aller plus loin. Mais 

ils s’efforcèrent de le retenir : « Reste avec nous, car le soir approche et déjà le jour baisse. » 

Il entra donc pour rester avec eux. Quand il fut à table avec eux, ayant pris le pain, il prononça 

la bénédiction et, l’ayant rompu, il le leur donna. Alors leurs yeux s’ouvrirent, et ils le 

reconnurent, mais il disparut à leurs regards. Ils se dirent l’un à l’autre : « Notre cœur n’était-

il pas brûlant en nous, tandis qu’il nous parlait sur la route et nous ouvrait les Écritures ? » 

A l’instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem. Ils y trouvèrent réunis les onze 

Apôtres et leurs compagnons, qui leur dirent : « Le Seigneur est réellement ressuscité : il est 

apparu à Simon-Pierre. » A leur tour, ils racontaient ce qui s’était passé sur la route, et 

comment le Seigneur s’était fait reconnaître par eux à la fraction du pain. 

 

 

La méditation qui nous est proposée est inspirée de la belle prière de saint Pio de Pietrelcina 

« Reste avec moi Seigneur », évoquant la scène où les disciples demandent au Seigneur de 

rester avec eux : 

 

Reste avec moi Seigneur parce qu’il est nécessaire de T’avoir présent pour ne pas T’oublier. 

Reste avec moi Seigneur, Tu sais avec quelle facilité je T’abandonne. 

Reste avec moi Seigneur parce que je suis faible, 

j’ai besoin de Ta force pour ne pas tomber, sans Toi je suis sans ferveur. 

Reste avec moi Seigneur parce que Tu es ma lumière, montre-moi Ta volonté, 

pour que j’entende Ta voix et que je Te suive.  

Reste avec moi pour que je Te sois fidèle, 

si pauvre que soit mon âme, elle désire être pour Toi un lieu de consolation.  
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Reste avec moi Seigneur parce qu’il se fait tard et que le jour décline. 

La vie passe, l’éternité approche 

et il est nécessaire de refaire mes forces pour ne pas m’arrêter en chemin. 

Reste avec moi Seigneur parce que j’ai besoin de Toi, 

j’ai besoin de Toi dans cette nuit de la vie et des dangers. 

Je ne demande pas les consolations divines parce que je ne les mérite pas, 

mais le don de Ta présence, oh oui, je Te le demande Seigneur.  

Reste avec moi parce que c’est Toi seul que je cherche, 

ton Amour, ta Grâce, ton Cœur, ton Esprit. 

Je T’aime et je ne demande d’autre récompense que de T’aimer davantage.  

 

 

Nous sommes le quatrième Jour. C’est le même Jour, c’est le Jour de Pâques. Jésus est apparu 

aux uns et aux autres. C’est toujours le Dimanche de Pâques, le premier Jour. 

 

J’avoue que je ne me rappelle pas combien de temps l’Evangile dit qu’il faut pour faire ce 

parcours de Jérusalem jusqu’à Emmaüs, je crois bien que c’est deux heures à pied. C’était 

l’après-midi.m 

 

Le quatrième Jour, Dieu créa le soleil, la lune et les étoiles. Nous savons bien que le Mercredi 

c’est le trésor à l’intérieur de la Très Sainte Trinité de toutes les Gloires de Dieu dans la chair 

que l’Eglise attribue à saint Joseph. Je retiens très volontiers, vous le savez, la leçon de saint 

François de Sales qui dit qu’ils sont deux à ressusciter, le soleil et le firmament de la lune et 

des étoiles, ils sont deux à marcher en une seule Résurrection. Et la Résurrection du Seigneur 

ne se reconnaît pas elle-même tant qu’elle n’est pas retenue par Marie, parce qu’il y a un lien 

entre toutes les apparitions, bien sûr : « Je vous salue » à la première apparition, « Marie » à la 

deuxième apparition, et « Ne me retiens pas », puis aujourd’hui « Reste avec moi ».  

 

La Résurrection de Jésus ne se reconnaît pas tant que… « Il fait semblant d’aller plus loin » 

parce que la manière dont la Résurrection se reconnaît elle-même lorsqu’elle ressuscite elle-

même en elle-même dans la chair du père et du fils, du soleil de l’incréée et de l’océan 

spirituel parfait tout glorifié… cette Résurrection ne se reconnaît elle-même que lorsque, 

retenue par Marie, elle s’engloutit elle-même et disparaît dans le pain. La Résurrection même 

une fois épanouie et extasiée en elle-même n’a aucune signification si elle ne vient pas 

s’engloutir elle-même dans le cœur de Marie, dans le cœur de la foi qui la retient. 

 

Dans l’oraison c’est toujours comme cela, Dieu fait semblant d’aller plus loin. C’est l’Amour 

séparant qui fait le Mystère de la Résurrection en Marie. L’Amour séparant est exactement le 

contraire de l’amour corrompu qui est toujours un amour captatif, un amour symbiotique, un 

amour fusionnel. C’est un Amour total, c’est un Amour séparant : « Jésus fit semblant d’aller 

plus loin ». 

 

C’est beau de savoir que la Résurrection du Seigneur ne fait pas que le Seigneur… Le Père, le 

Fils, le Saint-Esprit ne se reconnaissent Eux-mêmes que dans l’Autre, Ils ne se reconnaissent 

Eux-mêmes que quand Ils disparaissent dans ce que l’Autre nourrit en toutes choses leur 

propre Visage incréé, éternel et glorieux, et cela c’est Marie évidemment.  

 

Et ils sont deux à marcher dans l’Amour séparant de l’oraison, dans la disparition : Il rompit 

le pain et Il disparu à leurs yeux.  
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Vous ne pouvez pas savoir le nombre de livres qui ont été écrits par les saints sur cette 

phrase : « Jésus fit semblant d’aller plus loin ». Vous qui cherchez toujours des livres à lire 

pour occuper votre temps parce que vous vous embêtez, plutôt que de lire les livres sur les 

pyramides, ce qui fait que vous ne comprenez plus rien et que vous ne savez plus rien, il vaut 

mieux lire ces livres. 

 

Ce qui fait l’Amour séparant, par exemple vous voyez, l’emportement comme cela, vous ne 

vous reconnaissez plus vous-même puisque vous êtes emporté, et même quand vous revenez 

vous ne savez même pas ce que… C’est tout à fait le prototype de l’Amour séparant des 

cinquièmes demeures, c’est vrai, du cinquième sceau de l’Apocalypse, la mémoire. Quand le 

Père et l’engendré éternel que nous sommes se reconnaissent eux-mêmes en Dieu qui passe, 

disparu dans le fruit eucharistique en Marie.  

 

Il y a un livre merveilleux du Père Chardon qui s’appelle La Croix de Jésus, livre datant de 

1647. Ce serait désolant que quelqu’un parmi vous n’ait jamais lu le Père Chardon, ce serait 

impensable, un catholique qui n’a jamais lu La Croix de Jésus du Père Chardon, ça ne peut 

pas s’imaginer ! Avec Joseph, Marie, l’Eucharistie, l’Esprit Saint, vous sortez tout de suite de 

l’ignorance de l’Amour séparant inscrit à l’intérieur de la disparition eucharistique. 

 

L’Evangile d’Emmaüs est très émouvant, tout le monde sait que c’est très émouvant, mais le 

Saint-Esprit a donné dans l’Eglise des choses beaucoup plus importantes que les choses 

émouvantes, lorsque nous sommes rentrés dans l’univers incréé, qui sont cachées derrière ces 

paroles des pèlerins d’Emmaüs. Ne restons jamais à la périphérie des mystères. « Notre cœur 

était tout brûlant à l’intérieur de nous ». Ne restons jamais à la périphérie, engloutissons-nous 

toujours en Marie, parce qu’au-dedans de nous c’est Marie, au fond de nous c’est Dieu et 

Marie, c’est l’Esprit-Saint et Marie qui sont les deux mains qui essaient de retenir Jésus qui 

du coup disparaît à nos yeux pour la transformation plus grande, de moins en moins 

temporelle, de plus en plus éternelle.  

 

Dans l’éternité il y a tous les instants du monde, dans le temporel il n’y a qu’un seul instant 

qui disparaît immédiatement, et il vaut mieux la disparition divine que la disparition 

temporelle.  

 

Les pyramides, c’est la disparition temporelle. Vous le savez bien, ceux qui ont fait les 

pyramides sont des gens qui, associés au Démon, ont reçu les pouvoirs de la disparition 

temporelle et de la disparition spatiale. Ils ont acquis par la puissance du Démon un savoir 

métapsychique qui les fait rentrer dans l’univers double et le monde où le spatio-temporel 

s’efface. C’est la grimace diabolique de l’oraison. Alors à ce moment-là, effectivement, il y a 

aussi ces phénomènes de lévitation, on peut soulever des millions de tonnes, c’est très facile.  

 

Je connais un Père qui était rentré là-dedans avant sa conversion, alors il explique, nous 

savons très bien de quoi il s’agit, nous n’avons pas besoin de la franc-maçonnerie pour savoir 

ce que c’est, il donnait même des cours pour expliquer aux gens comment faire pour sortir du 

spatio-temporel, soulever des objets…  

 

S’intéresser à cela, ce n’est pas bien parce que nous devenons ce que nous contemplons. Une 

fois que vous êtes pris par la disparition du spatio-temporel… C’est comme quelqu’un qui 

s’intéresse à l’Anti-Christ, il lui appartient. Il ne faut pas, nous devenons ce que nous 

contemplons, il faut contempler Marie, ne jamais regarder l’Anti-Christ, ne jamais regarder 
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les démons séfirotiques. Et alors les catholiques, à l’âge de soixante ans, n’ont même pas lu le 

Père Chardon, La Croix de Jésus, et quand tu visites leur bibliothèque… 

 

« Jésus fit semblant d’aller plus loin », nous devenons ce que nous contemplons, nous 

sommes fascinés par Dieu. Nous nous intéressons à ceux que nous aimons. Si nous L’aimons, 

nous Le regardons, c’est un face à face, c’est notre préoccupation. Bien sûr, je suis d’accord, 

il faut se laver les dents, encore que ce ne soit pas du tout nécessaire puisque se laver les dents 

favorise les caries, mais vous pouvez vous lavez les dents quand même, il faut bien que les 

dentistes puissent travailler.  

 

La Résurrection nous libère de beaucoup de choses. Dans notre journée, dans le Jour du 

Seigneur, le Jour de Dieu, notre préoccupation quand nous nous levons c’est de trouver un 

moment d’oraison. Nous avons peut-être des vaches, nous avons peut-être des…, mais notre 

préoccupation c’est de nous enfoncer dans l’oraison, nous engloutir dans la Croix de Jésus, 

toucher le fond de la Résurrection, avec saint Joseph parcourir toutes les routes du temps et de 

l’éternité à l’incréé de Dieu, découvrir que la Résurrection ne s’est même pas manifestée à 

elle-même à travers son immense pèlerinage de la Gloire jusqu’à ce que nous retrouvions la 

foi de Marie, que nous la voyions de l’intérieur tout brûlant de son cœur, c’est la Révélation 

de Dieu elle-même ; et puis se laisser retenir par elle et s’engloutir et disparaître à nouveau en 

cette Résurrection immortelle, disparaître en elle.  

 

C’est curieux parce que Dieu est venu disparaître en elle pour s’incarner, et à la Résurrection, 

avec la Résurrection de Joseph et de Jésus, Il vient à nouveau disparaître en elle. Marie, c’est 

un Mystère de disparition. La contemplation est une disparition. Quand tu contemples, tu 

disparais, tu ne te regardes plus toi-même. Notre vie contemplative s’intéresse à Celle que 

nous aimons, à Celui que nous aimons. C’est la Divinité, la Lumière embrasée d’Amour 

éternel et incréé, cette Flamme brûlante d’Amour que nous aimons en Marie. Nous aimons 

Marie, nous aimons l’Immaculée. Nous l’aimons, pourquoi ? Parce que nous aimons le Père, 

mais oui, nous aimons le Verbe de Dieu, nous aimons le Saint-Esprit, c’est vrai, et nous 

aimons les Trois en Un et Un en Trois, « Shaloshad B’erad, Erad B’eshloshad ». 

 

Les pèlerins d’Emmaüs, c’est très beau à cause de cela. Ils retournent tout de suite à 

Jérusalem puisque Joseph et Jésus, le père et le fils, le soleil de Dieu et toutes les gloires 

surnaturelles et divines de la Résurrection, ne se reconnaissent pas eux-mêmes dans la gloire 

de la Résurrection. La Résurrection ne peut pas se reconnaître elle-même tant qu’elle n’a pas 

envahi toutes les capacités d’affinité de l’Immaculée Conception dans l’indivisibilité des trois 

Personnes divines. La Résurrection de Jésus ne peut pas se reconnaître elle-même, elle ne 

peut qu’avancer et disparaître à ses propres yeux, toujours. 

 

Il faudrait écrire un bouquin en disant : à gauche la voie chrétienne, à droite la voie 

diabolique. Sortir de l’espace-temps, évidement, c’est facile pour le Démon. Le Père dont je 

vous parlais – il est devenu prêtre après sa conversion – faisait faire des exercices pour qu’en 

une semaine les gens qui les faisaient soient capables de soulever des tonnes. Ce n’est pas 

compliqué pour le Démon, il les a fossilisées les filles de Caïn en quelques heures.  

 

Aujourd’hui, en plus, nous sommes une génération assez incroyable parce que c’est cette 

semaine qu’ils reprennent leurs expériences ! Pourtant nous avons donné à saint Joseph tous 

ces tachyons qui sont produits par le Hadron Collider. Ils reprennent ça pour qu’il puisse y 

avoir ces espèces de trous noirs, cette conjonction, cette coopération entre la matière, celle qui 

échappe au monde spatio-temporel, Lucifer, les démons, l’univers double qui est caché 
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derrière, et l’invasion de notre univers, et puis les consacrés à la ténèbre, pour que cette 

ténèbre aspire toute la création plutôt qu’elle ne soit aspirée dans la Spiration du Saint-Esprit. 

C’est la conjonction des trois qui fait le pouvoir sur la matière, sur le poids des choses, sur 

l’opacité du temps. Dans le channelling, je ne vous apprends rien, on peut aller en arrière, on 

peut aller au temps d’Osiris, d’Isis, sans aucun problème. On peut faire des stages avec cela, 

mais pas avec moi. On peut faire des stages sur l’Anti-Christ, mais pas avec moi. 

 

Nous nous stabilisons dans la Résurrection, ce n’est pas pareil, parce que nous nous trouvons 

dans la foi. La foi catholique est une foi pauvre, libre, confiante, abandonnée, disparue, mais 

au moins Dieu a tout pouvoir sur nous et nous rentrons dans la vie contemplative. Dans la vie 

contemplative, Jésus fait semblant d’aller plus loin, c’est comme si la Présence de Dieu 

disparaissait, alors il y a ce désir de Dieu, ce désir que Dieu désire, Dieu ne cesse de désirer 

Dieu, ce désir de Dieu en nous dans le silence de Sa Présence.  

 

A ce moment-là, tout le monde sensible se réveille dans l’interface parfaitement divine et 

quasi incréée de l’Immaculée Conception assoiffée et Dieu devient libre en nous.  

 

Reprendre à 35mn 
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04. Disparaître ne veut pas dire dormir, Messe de l’aurore 
 

 

Disparaître, ça ne veut pas dire dormir.  

 

Le démon n’aime pas que nous entendions la Parole, alors il nous endort, nous nous réveillons 

dès que le sermon est fini. Ce n’est pas la cinquième demeure – où il y a quelque chose qui 

passe, tu te réveilles et tu ne sais pas ce qui s’est passé –, c’est un autre qui a fait cela. Le 

démon ne veut pas de l’Eglise catholique, il ne veut pas de l’oraison, il veut que nous nous 

intéressions aux pyramides, là tu ne dors pas, tu es capable de t’enfiler le bouquin toute la nuit 

et après tu pars en astral. Le démon ne veut pas de l’Eglise catholique, il ne veut pas de Marie. 

 

Donc il faut bien de la patience, douze ans à peu près. Quand je vous dis qu’après 

l’Avertissement il y aura dix ans de purification, ce n’est pas dix ans pour la mise en place du 

corps spirituel, c’est dix ans de purification pour ressortir au degré de capacité qu’il y avait 

avant la possession diabolique. L’Avertissement nous permettra de reconnaître que nous 

sommes possédés, après l’Avertissement nous ferons des efforts et en l’an 2027, peut-être que 

nous commencerons à papilloter des yeux pour essayer de rentrer dans la mise en place du 

corps spirituel venu d’en-haut. Peut-être, si nous le voulons bien, si nous voulons faire 

oraison.  

 

Mais si avant l’Avertissement ça ne nous intéresse pas, je ne peux rien dire. C’est terrible ! 

C’est ce que dit saint Thomas d’Aquin : le péché de la fin du monde, parmi les sept péchés 

capitaux, c’est la paresse spirituelle. C’est là où l’on reconnaît la perversion luciférienne.  

 

C’est pour cela que parmi les sept sacrements, quand vous donnez le sacrement de l’extrême-

onction, c’est un sacrement qui pardonne la paresse spirituelle, ce septième vice des péchés 

capitaux qui est le péché empêchant la persévérance finale. Et l’oraison, c’est quoi, si ce n’est 

pas la persévérance finale dans l’instant présent qui dure une demi-heure ? Et l’Amour du 

prochain dans le concret, ce n’est pas le fait de passer la serpillière, c’est le fait de le faire 

avec un Amour sans limite, avec une intensité transVerbérée d’Amour. Je prends la fourchette 

et je l’essuie avec une intensité d’Amour la plus éternelle possible.  

 

Celui qui fait un seul acte d’Amour dans un service rendu au prochain, un service concret 

parce qu’il faut être humain, il faut être très concret, très efficace mais en même temps fécond 

avec beaucoup d’Amour, c’est impossible qu’il soit découragé à la fin de la journée. Si 

quelqu’un est découragé à la fin de la journée, c’est qu’il n’a pas fait un seul acte d’Amour 

concret. Quelqu’un qui a vécu sa journée en ayant fait un acte d’Amour dans le concret, pas 

par devoir, un Amour fou dans un acte tout petit – c’est sainte Thérèse de l’Enfant Jésus qui 

explique cela –, ne connaît pas le découragement.   

 

Bon, je vous demande pardon, je demande pardon pour tout, je vous demande pardon pour 

tout si je vous ai blessés, je pardonne tout, voilà, je demande encore pardon. 

 

 

05. De l’Offertoire à la Communion, Messe de l’aurore 
 

Chant : Le Christ va se manifester parmi nous 
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06. Lectures et Homélie de la Messe du soir, mercredi 8 avril, 
Saint Joseph 

 

n°328 

 

Actes des Apôtres 3, 1-10          Psaume 104 (105) 1-4 et 6-9          Luc 24, 13-35 
 

 

Petit catéchisme 

Que peut-on dire au minimum à propos de saint Joseph ?  

C’est que saint Joseph a reçu la grâce chrétienne, saint Joseph vit de la grâce chrétienne. 

 

Deuxième petit caillou blanc : saint Joseph est celui qui est ajusté à la Personne incréée du 

Père. 

 

Quatrième pierre du catéchisme sur saint Joseph : qu’est-ce que saint Joseph va faire de tout 

cela ? … Saint Joseph est nécessairement irrigué dès le départ par une plénitude de grâce 

sanctifiante. Mais il n’est pas Immaculée Conception, il n’est pas l’Immaculée Conception 

n°2 puisqu’il y a le péché originel. Il est le premier à vivre de la grâce sanctifiante chrétienne. 

Il est le premier membre vivant du Christ vivant dans la chair dans toute l’histoire de 

l’humanité. 

 

Cinquième pierre du catéchisme : saint Joseph n’a jamais laissé la grâce qui était la sienne 

sans qu’elle se développe de manière particulièrement prodigieuse.  

… Le corps est intégré à l’intérieur de l’union transformante de la grâce sanctifiante 

chrétienne. 

… Il demande pardon tout le temps. 

 

Sixième point du catéchisme de saint Joseph : du coup il peut être assumé, il peut spirer de 

l’intérieur de son unité corps âme et esprit la substance divine de la Paternité incréée de la 

première Personne de la Très Sainte Trinité. A partir de là Dieu peut créer et faire sortir de lui 

comme d’un époux son épouse et c’est ainsi que l’Immaculée Conception émane de saint 

Joseph.  

 

Septième point  

 

Huitième point : la Résurrection 

 

Neuvième point : les pèlerins d’Emmaüs : la révélation que Joseph est source du sacerdoce et 

Marie source de la Présence réelle victimale eucharistique. 
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07. Lectures et Homélie de la Messe de l’aurore, jeudi 9 avril, 
L’interface de Pâques à la Lumière de : 
St Joseph et en l’Emanation de Marie 

 

« La Paix soit avec vous » 
 

 
Actes des Apôtres 3, 11-26         Psaume 8, 4-9          Luc 24, 35-48 

 

 

Evangile de Jésus-Christ Notre-Seigneur selon saint Luc 24, 35-48 
En ce temps-là, les disciples qui rentraient d’Emmaüs racontaient aux onze Apôtres et à leurs 

compagnons ce qui s’était passé sur la route, et comment le Seigneur s’était fait reconnaître 

par eux à la fraction du pain. Comme ils en parlaient encore, lui-même fut présent au milieu 

d’eux, et leur dit : « La paix soit avec vous ! » Saisis de frayeur et de crainte, ils croyaient voir 

un esprit. Jésus leur dit : « Pourquoi êtes-vous bouleversés ? Et pourquoi ces pensées qui 

surgissent dans votre cœur ? Voyez mes mains et mes pieds : c’est bien moi ! Touchez-moi, 

regardez : un esprit n’a pas de chair ni d’os comme vous constatez que j’en ai. » Après cette 

parole, il leur montra ses mains et ses pieds. Dans leur joie, ils n’osaient pas encore y croire, 

et restaient saisis d’étonnement. Jésus leur dit : « Avez-vous ici quelque chose à manger ? » 

Ils lui présentèrent une part de poisson grillé qu’il prit et mangea devant eux. Puis il leur 

déclara : « Voici les paroles que je vous ai dites lorsque j’étais encore avec vous : “Il faut que 

s’accomplisse tout ce qui a été écrit à mon sujet dans la loi de Moïse, les Prophètes et les 

Psaumes.” » Alors Jésus ouvrit leur intelligence à la compréhension des Écritures. Il leur dit : 

« Ainsi est-il écrit que le Messie souffrirait, qu’il ressusciterait d’entre les morts le troisième 

jour, et que la conversion serait proclamée en son nom, pour le pardon des péchés, à toutes les 

nations, en commençant par Jérusalem. A vous d’en être les témoins. » 

 

 

La méditation proposée est de saint Cyrille d’Alexandrie.  

Il est mort en 444. C’est grâce à lui que l’Eglise donna à Marie le nom, la désignation et le 

dogme aussi, de Mère de Dieu.  

 

« Notre-Seigneur Jésus est apparu au Cénacle sous l’aspect qu’Il avait auparavant et non pas 

selon la gloire qui est due et convient au Temple de Son corps transfiguré. Il ne voulait pas 

que la foi dans la Résurrection se porte sur un autre aspect et sur un corps différent de celui 

qu’Il reçut de la Vierge Marie, la Sainte Vierge, et dans lequel Il est mort crucifié selon les 

Ecritures. Par ailleurs, que le Seigneur soit entré toutes portes closes, quiconque est censé 

comptera ceci parmi les autres preuves de Sa Résurrection. Il salue Ses disciples par ces 

mots : « La Paix soit avec vous », montrant ainsi qu’Il est Lui-même la Paix, parce que ceux 

auprès desquels Il se rendit présent bénéficièrent d’un esprit parfaitement apaisé et tranquille. 

C’est assurément ce que saint Paul souhaitait aux fidèles lorsqu’il disait lui-même : « La Paix 

de Dieu qui dépasse tout ce qu’on peut concevoir gardera vos cœurs et vos pensées dans le 

Christ Jésus. » 

 

C’est beau que saint Cyrille d’Alexandrie dise cela.  

C’est lui qui a eu la plus grande influence apostolique au Concile d’Ephèse, le fameux 

Concile d’Ephèse qui a proclamé que Marie est Mère de Dieu. Elle n’est pas Mère de Jésus 
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qui est Dieu. Elle est la Mère de Dieu qui est devenu Jésus, ce qui n’est pas la même chose 

que de dire qu’elle est la Mère de Jésus qui par ailleurs est Dieu. Si on voulait dire que Marie 

est la Mère de Jésus qui est Dieu, cela voudrait dire qu’elle a engendré la partie Jésus du 

Christ, qu’elle a engendré en Dieu la nature humaine de Jésus. 

 

Les tout premiers Conciles furent le premier Concile de Nicée [en 325], le premier Concile de 

Constantinople [en 385], le Concile d’Ephèse [en 431], le Concile de Chalcédoine [en 451], le 

deuxième Concile de Constantinople [en 553]. Dès que les persécutions ont été arrêtées dans 

l’Empire, les successeurs des apôtres ont pu se réunir pour la première fois et essayer 

d’écarter les plus grosses attaques qui étaient faites contre les chrétiens. Les plus grosses 

attaques, ce n’est pas du tout qu’il y a eu des millions de martyrs, l’Eglise n’a jamais 

considéré que le fait qu’on soit attaqué dans la chair pour faire des martyrs soit une attaque. 

L’Eglise est attaquée dès qu’il y a une hérésie, c’est l’hérésie qui attaque. Là où Dieu est 

attaqué, ce n’est pas quand on égorge des chrétiens, c’est quand on fait une hérésie. L’Eglise 

considère que c’est quand c’est Dieu qui est attaqué que l’Eglise est meurtrie, et c’est bien 

évident. Quand l’Eglise est blessée parce qu’elle perd des martyrs, c’est très attristant, mais ce 

n’est pas ça qui fait le plus de mal, ce n’est pas ça qui fait l’attaque de l’Eglise. Dès que 

l’Eglise a été libre, dès qu’il n’y a plus eu de persécutions, il a fallu dégager les grandes 

attaques contre l’Eglise, les quatre grandes attaques de base contre Dieu dans l’Eglise : contre 

la Très Sainte Trinité, contre le Mystère de l’Incarnation, contre la Maternité Divine de Marie 

et contre la fameuse Union Hypostatique. 

 

Marie est l’engendrante de l’éternité divine de Dieu à partir de sa propre chair virginale 

entièrement assumée bien sûr dans la partie incarnée de la divinité toute pure de sa chair toute 

palpitante de Dieu – c’est cela qui a été assumé en elle, disparu à l’intérieur de 

l’engendrement éternel de Dieu –, elle a été la Source engendrante, avec l’Engendrant éternel 

de Dieu, de Dieu Lui-même, elle est Mère de Dieu. 

 

Certains disaient : « Elle est juste quelqu’un qui est comme nous, elle a dit : « Un Ange m’est 

apparu, bon, magnifique !, j’ai dit oui. Ah, tiens, il me semble effectivement que je suis 

enceinte maintenant », elle découvre ce que cet enfant devient, elle dit : « Je suis drôlement 

étonnée de ce que les gens disent à son sujet ! ». Marie est la mère du Messie, un Messie 

crucifié, et tout le monde finissant par dire qu’il est Dieu, elle, elle le découvre petit à petit par 

la foi avec tout le monde. » 

 

Saint Cyrille d’Alexandrie veillait sur le grain. Il est un contemporain de saint Patrick. Leurs 

fêtes sont les 17 et 18
1
 mars, ils sont les deux colonnes qui soutiennent saint Joseph, fêté le 19 

mars.  

 

Marie est Mère de Dieu pour toutes les raisons, par toutes les manières et sous toutes les 

formes. Elle est Mère de Dieu par le mode de sa maternité, ce mode est entièrement éternel, 

c’est un mode d’éternité. La Maternité divine de Marie est divine par son objet, par son fruit 

aussi.  

 

Quel est son fruit ? Elle engendre à l’intérieur de Dieu une contemplation éternelle, elle 

engendre à l’intérieur de Dieu un bouleversement qui est avant la création du monde, elle 

engendre à l’intérieur de Dieu quelque chose qui va conditionner le fait que Dieu regarde vers 

un univers à l’intérieur de Lui, un univers parfait qu’Il va assumer, elle engendre à l’intérieur 

                                                 
1
 En vérité c’est St Cyrille de Jérusalem que nous fêtons ce jour-là. 
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de l’éternité du Père, du Fils et du Saint-Esprit une conception de Dieu qui va se concevoir 

Lui-même dans l’incarnation, elle va engendrer éternellement à l’intérieur de Dieu le 

Respectus du Verbe vis-à-vis de Son incarnation – voilà la définition exacte –, ce regard 

incréé, et c’est bien le Verbe de Dieu qui du coup pénètre l’intérieur de Lui-même, Père Fils 

et Saint-Esprit, dans la présence de Marie et de son acte de foi en affinité assumée, Il pénètre 

et réalise ce Respectus de Son regard divin, Personnel, vers l’Incarnation, et de fait Il 

s’incarne.  

 

Donc la Maternité divine est divine selon toutes les formes, par son opération, par son mode, 

par son objet et par son fruit. Et elle est virginale.  

 

Que Marie soit toujours Vierge et toujours Mère, c’est quelque chose de très touchant pour 

notre génération. Pourquoi ? Parce que nous sommes la génération où l’Eglise des apôtres 

avec le pape Paul VI a proclamé en engageant son infaillibilité, et pour la première fois dans 

l’histoire de l’Eglise catholique, que Marie est Mère divine de l’Eglise. C’était au Concile.  

 

Marie est Mère de l’Eglise, cela veut dire qu’elle est Mère de toutes grâces. L’Eglise, c’est 

tous ceux qui sont déterminés de l’intérieur, vivifiés, brûlés par la grâce sanctifiante. Toutes 

les formes de grâces viennent de Marie parce qu’elle engendre dans le Verbe de quoi 

distribuer Sa vie divine surnaturelle en toute chair, et c’est cela la grâce. Elle engendre la 

Divinité de la grâce en toute chair. Il n’y a pas une seule grâce qui ne vienne des mérites de 

Marie, qui ne vienne de sa Virginité, qui ne vienne de sa Sponsalité et de sa Maternité, de sa 

Royauté, de sa Médiation. Elle n’est pas l’unique Principe de Dieu puisque Dieu est à Lui-

même Son propre Principe, mais elle est un Principe indivisible et conjoint.  

 

Vous comprenez bien le problème de saint Cyrille d’Alexandrie, et ce n’était pas son seul 

problème. Il y avait tous les évêques du monde et c’était à Ephèse. C’est beau parce que c’est 

là qu’elle a passé vingt ans de sa vie qui l’ont amenée jusqu’à cette affinité avec la Maternité 

de Gloire. Au fond, il y a les trois Maternités : elle est Mère de Dieu, elle est Mère de l’Eglise, 

elle est Mère de la Gloire. Cela s’est fait à Ephèse, c’est quelque chose d’extraordinaire pour 

nous.  

 

Le problème de saint Cyrille d’Alexandrie… Ce n’était pas un problème, je vous avoue que 

cela n’a jamais été pour lui un problème, mais pour ceux qui pensaient que Jésus était 

vraiment le Messie, le Christ, le Rédempteur du monde, le Ressuscité d’entre les morts et qui 

avaient du mal avec le fait que Jésus soit le Seigneur, le Dieu vivant, le Créateur de tout, 

l’Incréé par excellence… Parce que quand tu touches les mains de Jésus, quand tu touches les 

pieds de Jésus, quand tu poses ta tête sur Sa poitrine, tu entends Son cœur humain qui bat, de 

savoir que… Ce n’était pas immédiat de pénétrer à partir de ce cœur qui bat ce toucher 

extraordinaire. Ce sont bien des os, c’est bien de la chair, c’est bien de la vie humaine.  

 

Si tu étais comme Marie, si tu te laissais prendre, tu serais immédiatement emporté au cœur 

des centres hypostatiques de Sa divinité incréée bien avant la création du monde. Cela, c’est 

plus difficile.  

 

Croire que Jésus est le Messie, que Jésus a été crucifié, que Jésus est le Rédempteur du 

monde, que Jésus est ressuscité d’entre les morts, que Jésus est le Juge des vivants et des 

morts, que Jésus est la Parole et l’expression de la Parole de Dieu, très bien, tout le monde est 

d’accord là-dessus. Mais que Jésus est Dieu en Personne…  
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Dire que Marie est Mère de Jésus qui se trouve être à l’égal de Dieu, ce n’est pas la même 

chose que de dire qu’elle est Mère de Dieu. Si elle est Mère de Dieu, alors en Jésus c’est une 

Union Hypostatique. Et si en Jésus c’est une Union Hypostatique, ce n’est pas l’humanité de 

Jésus qui est déchirée, c’est l’Union Hypostatique qui est déchirée, c’est ce que Marie 

engendre dans l’éternité. Cela veut dire que le coup de lance pénètre à l’intérieur de l’éternité. 

L’Union Hypostatique n’apparaît pas qu’à l’intérieur du temps, non, l’Union Hypostatique 

apparaît dans l’éternité et c’est la foi de Marie qui est la source de cette Union Hypostatique. 

C’est pour cela que Jésus ne pouvait pas offrir de manière victimale à l’intérieur de Son 

Hypostase et de toutes les Hypostases incréées dans la circum incession la Nature divine, ces 

traits enflammés de la Nature pure et divine elle-même en Sa propre substance, Il ne pouvait 

pas lorsqu’Il était mort et qu’il y a eu le coup de lance accompagné de la TransVerbération, Il 

ne pouvait pas offrir puisque l’Union Hypostatique était précisément déchirée, Il ne pouvait 

même pas l’offrir dans Sa Personne de Verbe de Dieu.  

 

Or il fallait quand même que le Sacrifice soit offert, il fallait quand même que la Rédemption, 

cette Immolation, puisse être apportée en louange, en offrande, et pénétrer le fond des Cieux, 

et c’est pour cela que Marie est Corédemptrice, parce qu’elle est au pied de la Croix et elle 

offre la dernière goutte de Sang, elle offre la blessure du Cœur, elle offre le rideau qui se 

déchire, elle offre l’Union Hypostatique déchirée de Jésus parce qu’elle l’accompagne d’une 

grâce d’affinité maternelle et royale en Sa TransVerbération.  

 

C’est pour cela que la Maternité divine de Marie, qui est la Maternité divine de l’Eglise, et la 

Maternité divine de Marie dans le Verbe de Dieu, ça va ensemble.  

 

Le Concile d’Ephèse était en 431. Saint Cyrille est mort en 444, quand saint Patrick a 

construit la première cathédrale du monde à Armagh, ils étaient contemporains. Cela me fait 

plaisir de savoir que nous sommes contemporains avec saint Cyrille. Le bienheureux Paul VI 

est le nouveau saint Cyrille d’Alexandrie et nous sommes les nouveaux saint Patrick, nous 

sommes un tout petit peu plus jeunes que le pape Paul VI mais nous sommes contemporains. 

C’est tout de même extraordinaire, c’est vrai ! 

 

L’Evangile d’aujourd’hui, je vous l’avais déjà dit, est l’Evangile du jeudi de la Pâque et donc 

ça va être un Evangile eucharistique. Hier c’était le jour de Joseph, aujourd’hui c’est le jour 

de l’Eucharistie.  

 

Jésus traverse les portes du Cénacle de la même manière qu’Il a traversé les portes de 

l’Immaculée Conception le jour de Sa naissance, sans l’abîmer. Il a traversé les portes de 

Marie sans abîmer le corps de Marie, comme une lumière traverse une autre lumière, Il a 

préservé sa virginité. Ce sont des choses qui se disaient à l’époque de saint Augustin et du 

Concile d’Ephèse : c’est que quand Jésus ressuscite d’entre les morts, Il rappelle ce qui s’est 

passé lorsqu’Il est né de la Vierge Marie, et que la Vierge Marie était dans un état de 

transfiguration, d’agilité, de subtilité et de luminosité, et donc que sa virginité était 

absolument parfaite, surnaturelle, lumineuse, glorieuse et accomplie et Il a pu traverser les 

portes du Cénacle de Marie.  

 

La TransVerbération immaculée de Marie et l’Union Hypostatique de Jésus sont 

indissociables, il y a un lien de nécessité entre l’Union Hypostatique déchirée de Jésus et la 

TransVerbération de Marie. Les deux ensemble, cela réalise un aller et retour virginal de Dieu 

dans la nature humaine, de la nature humaine en Dieu, et du Christ dans la Résurrection, dans 

la Naissance, dans la Grâce, et la Maternité divine de Marie vis-à-vis du Verbe de Dieu et la 
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Maternité divine de Marie dans sa Maternité vis-à-vis de la Grâce et de l’Eglise. Il y a un 

passage de l’un à l’autre qui est indivisible, il y a un lien de nécessité entre les deux.  

 

C’est pour cela qu’Il traverse les portes du Cénacle sans abîmer les portes du Cénacle et Il est 

là au milieu d’eux. Et que leur dit-Il ? Il leur dit : « Shalaom immak ! » Cela veut dire : 

« Soyez bénis, vous tous, je suis au milieu de vous ». C’est toujours pareil, c’est le « Je vous 

salue Marie » qui continue, vous comprenez ? « Je vous salue » c’était lundi, « Marie » c’était 

avant-hier, et puis « ne me retiens pas », hier c’était le jour de saint Joseph, et aujourd’hui « le 

Seigneur est avec vous », « la bénédiction est avec vous », « la paix est avec vous, « Je suis 

avec vous », c’est la même chose en hébreu. C’est le « Je vous salue Marie » qui continue. 

Toute la Résurrection de Jésus est en fonction de la Maternité Divine de Marie vis-à-vis de 

l’Eglise tout entière. 

 
[Quelqu’un entre]

2
  

 

Quand Jésus apparaît comme cela – c’est saint Augustin qui signifie cela – Il montre bien que 

c’est la Maternité Divine de Marie qui Le fait être là au milieu des disciples, au milieu de 

l’Eglise. Il est au milieu de l’Eglise et Il va manifester ce que c’est que l’Eucharistie. C’est 

pour cela qu’on Lui donne le poisson grillé dans Sa main et Il va manger devant eux le 

poisson. Hier l’Evangile nous dit qu’Il a partagé le pain, c’est l’apparition précédente. 

L’apparition immédiatement après, c’est celle-ci.  

 

Lorsque toutes les gloires de Sa Résurrection, de la Résurrection du père et du fils, du fils de 

l’homme venant sur les nuées s’engloutit dans la Sainte Vierge, en Marie, pour qu’elle 

engendre la caresse intérieure du Mystère de l’Eglise sacerdotale et royale tout entière jusqu’à 

la fin du monde, alors à ce moment-là elle engendre la présence réelle de l’Eucharistie, et 

engendrant la surabondance sacerdotale de ce Pain de Vie du Christ, le Christ vient disparaître 

après Sa Résurrection dans l’Eucharistie, et Il devient à ce moment-là non pas le Christ 

ressuscité d’entre les morts avec Son père, Il devient le Poisson, Il devient le Corps mystique 

vivant entier de Jésus vivant et entier.  

 

On a trouvé à Autun une pierre gravée d’un texte qu’on attribue à saint Cyrille. Ce texte dit : 

« Quand tu reçois la Communion, n’oublie pas que tu reçois le Poisson dans ta main ». De là, 

les pervers ont inversé l’ordre de ce texte : « Cela veut dire que tu dois prendre dans ta main 

la Communion eucharistique et après tu communies pour toi tout seul », alors que c’est 

exactement le contraire : si tu reçois, « accipite », si tu reçois la bouchée, alors tu fais partie 

de l’Eglise et dans tes mains c’est le Poisson, c’est le Corps mystique vivant de Jésus entier. 

On a pris ce texte gravé dans la pierre qui se trouve à Autun comme la preuve qu’il fallait 

communier sur la main, et on a donc complètement inversé, c’est un véritable meshom, c’est 

une inversion surnaturelle métaphysique eucharistique qui s’est faite, et en plus on a eu 

l’audace d’attribuer à saint Cyrille d’Alexandrie un texte inversé qui disait : « Mais prenez 

donc dans la main le Pain de la Vie lorsque vous communiez », saint Cyrille qui a proclamé la 

Maternité Divine de Marie, alors que quand on regarde les doctorats de la Sorbonne – 

heureusement que la Sorbonne existe – on s’aperçoit que ce n’est pas un texte de saint Cyrille, 

c’est un texte de l’évêque Jean de Jérusalem qui avait hurlé contre le Saint-Père, était devenu 

hérétique et s’était séparé de l’Eglise catholique.  

 

                                                 
2
 Nous célébrons la Messe, tu prends un habit blanc … d’ailleurs il ne faut pas arriver trois quarts d’heure en 

retard à une Messe, c’est mieux d’arriver un quart d’heure avant. Le Pape demande une demi-heure avant. Total : 

une heure et quart de retard, ce n’est pas beaucoup par rapport à vos habitudes, certes… 
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Ce texte a été inversé parce que dès que tu te sépares de l’Eglise catholique, aussitôt c’est la 

Communion sur la main. Dès que tu te sépares de la Maternité Divine de Marie, dès que tu te 

sépares de l’Union Hypostatique déchirée de Jésus, dès que tu te sépares de Marie Médiatrice, 

ce que le Pape a proclamé : « Elle est Mère de l’Eglise », aussitôt c’est le meshom qui 

commence, c’est-à-dire l’inversion, tu vas dans le sens contraire de l’intention divine de 

Marie et du Père et du Saint-Esprit, tu fais un chemin vers Satan, tu as utilisé l’Eucharistie 

pour aller vers Lucifer. Voilà ce que c’est quand on arrive en retard, on va de l’autre côté. 

 

Il y a quelque chose qui est très fort dans cette histoire de l’apparition d’aujourd’hui. Jésus se 

perd dans l’Eucharistie, c’était hier avec les pèlerins d’Emmaüs, avec saint Joseph, avec le 

Père, avec l’Esprit Saint en Marie, Il va s’engloutir dans la Passivité substantielle incréée de 

la Sponsalité quasi incarnée de l’Immaculée Conception eucharistique, et du coup elle va 

engendrer le Corps mystique vivant palpable – « Touchez-moi », ce sont bien des os, c’est 

bien de la chair – de Jésus vivant et entier, le Poisson. C’est pour cela qu’Il prend et Il mange 

le poisson devant eux. Il est le seul à le manger. Cela veut dire que Jésus désormais va se 

nourrir de ce que Marie engendre, et elle engendre l’indivisibilité du Verbe de Dieu dans tout 

le Corps mystique vivant de Jésus vivant et entier.  

 

L’Eglise est sacerdotale, elle est royale, elle est éternelle à cause de cela, et c’est pourquoi 

nous disons dans le Credo que l’Eglise est une, sainte, catholique, elle est divine. L’Eglise ne 

vient pas de la terre, l’Eglise vient de la Maternité Divine de Marie. La Maternité Divine de 

Marie engendre le Respectus du Verbe de Dieu vis-à-vis de la Jérusalem qui s’ouvre dans Son 

interface dans la Spiration incréée, passive et éternelle du Saint-Esprit, et c’est cela l’origine 

de l’Eglise. Voilà ce que saint Cyrille a fait décréter dans le Concile d’Ephèse. C’est beau ! 

 

Et c’est cela la Résurrection, la Pâque du Seigneur, pour nous qui avons la foi apostolique, la 

foi une, indivise, de l’Eglise indivise, de la Jérusalem immaculée. L’Eglise est immaculée. 

Supposons même que le pape soit un faux pape, qu’est-ce que cela peut faire ? Même s’il 

s’appelle Borgia, qu’est-ce que cela peut faire ? Cela n’a rien à voir. Supposons que l’évêque 

zozote. Et alors ? Et mon prêtre louche ! Eh bien il louche. Et que les fidèles soient des bras-

cassés, ils arrivent toujours en retard, ce sont des orgueilleux parce qu’il n’y a que les 

orgueilleux qui arrivent en retard – c’est ce que dit saint Benoît : seul l’orgueilleux arrive en 

retard –, qu’est-ce que ça peut faire ? Est-ce que l’Eglise est ces contre-témoignages 

rassemblés ? Ce n’est pas cela l’Eglise, ce n’est pas le conglomérat de toutes les ordures 

vomitoires de l’humanité, ce n’est pas cette alliance avec Lucifer pour détruire tout ce que 

Dieu a fait à l’intérieur de l’Eglise. L’Eglise est une, sainte, catholique et apostolique, elle 

vient de Marie, elle vient de Dieu.  

 

Quand nous fêtons la Pâque, c’est extraordinaire, nous voyons les sept apparitions, c’est-à-

dire ce que le Paraclet, l’Esprit Saint, fait en Marie. Il ne faut pas oublier qu’au pied de la 

Croix, lorsqu’il y a eu la conjonction de l’Union Hypostatique déchirée de Jésus et de la 

TransVerbération maternelle royale et glorieuse de Marie dans sa foi, cela a assumé une 

indivisibilité en elle qui a engendré le Mystère de la Résurrection eucharistique. C’est que la 

Résurrection elle-même s’engloutit à nouveau dans Jésus crucifié, et que Jésus crucifié est 

infiniment plus grand que Jésus ressuscité. Vous voyez, je reçois la bouchée et après j’ai 

l’Eglise dans les mains : Ictus. Nous voyons bien que ces sept apparitions qui sont un « Je 

vous salue Marie pleine de grâce, c’est Dieu qui est engendré en toi, c’est Dieu que tu 

engendres », cela se réalise encore plus dans la foi catholique dans le Mystère de la Pâque. 

C’est pour cela que ce que nous avons vu hier sur l’Amour séparant est si important.  

 



44 
 

Dès que nous voyons que c’est Marie qui est comme la Médiatrice de la Résurrection… Etre 

la Médiatrice de la Résurrection, excusez-moi, mais est-ce que c’est une chose si 

extraordinaire ? Elle est la Source, le Principe, la Mère de l’éternité du Verbe de Dieu dans 

Son Respectus vis-à-vis de Lui-même, Sa propre Hypostase, dans l’Union Hypostatique, et 

c’est beaucoup plus grand que d’être Mère de la Résurrection. Des personnes me disent : « 

C’est scandaleux que vous disiez que Marie est Source de la Résurrection ! C’est Dieu qui 

ressuscite Jésus, ce n’est pas Marie. » Cela ne veut pas dire que ce n’est pas Dieu qui Le 

ressuscite, parce que Marie est indissolublement dans l’Indivisibilité hypostatique de Dieu 

dans l’opération, précisément, de la Résurrection. Donc c’est bien Dieu mais c’est à travers 

Marie. Dieu ne ressuscite pas Jésus, en aucune manière, jamais et à aucun point de vue, en 

dehors d’elle, en dehors de sa foi, en dehors de son activité méritoire.  

 

C’est elle qui a engendré aussi la mort de Jésus, c’est elle qui a engendré la Rédemption. Dans 

Son Respectus éternel vis-à-vis de Son incarnation, le Verbe engendre par la foi de Marie 

cette déchirure du rideau du Temple, cette déchirure de l’Union Hypostatique : Son Union 

Hypostatique va être une Union Hypostatique déchirée et béante. C’est bien par Marie, Marie 

est Médiatrice. Normalement Jésus ne peut pas mourir, c’est strictement impossible puisque 

l’union qu’il y a entre la nature humaine de Jésus et la nature divine de Jésus est une Union 

Hypostatique. Il n’y a que la Personne de Dieu, la personne humaine a disparu. Il y a bien une 

nature humaine : il y a des os, il y a une chair, il y a une intelligence, il y a une affectivité 

humaine, il y a une âme humaine, un esprit humain, des puissances humaines, des puissances 

spirituelles, une mémoire de Dieu humaine, tout ce qui est humain en Dieu, mais il n’y a pas 

de personne humaine parce que l’unité dans le Christ est tellement forte qu’elle fait disparaître 

la personne du côté de l’humanité. Il n’y a qu’une seule Personne dans le Christ, c’est Dieu.  

 

Et saint Augustin fait remarquer que même dans la Très Sainte Trinité, l’unité entre les trois 

Personnes n’est pas si forte qu’elle fait disparaître la Personne, les trois restent des Personnes 

et Elles ne disparaissent pas, tandis que dans l’Union Hypostatique, cela fait disparaître la 

personne humaine, donc l’unité de l’Union Hypostatique est plus forte que l’unité des trois 

Personnes divines de la Très Sainte Trinité. Merci saint Augustin de nous avoir expliqué. 

Saint Thomas d’Aquin rappelle cela.  

 

Donc Jésus ne peut pas mourir, c’est impossible. Il va falloir du coup qu’il y ait cette 

immense, béante, éternelle ouverture qu’est la Croix. La Croix de Jésus essaie de faire 

comprendre que cette Union Hypostatique est déchirée à l’intérieur du Verbe de Dieu. Cette 

déchirure est nécessaire pour que la Résurrection puisse être comme absorbée dans 

l’Eucharistie, et l’Eucharistie d’absorber toutes les formes de la mort, toutes les formes du 

temps, toutes les formes de la matière, toutes les formes de la création et puisse être engloutie 

à l’intérieur de Dieu.  

 

A l’intérieur de Dieu, et non pas à l’intérieur d’une espèce de ciel où on serait très heureux, où 

on pourrait arriver à l’heure qu’on veut, faire sa propre volonté comme on veut, ses caprices 

comme on veut, ne recevoir jamais aucun reproche : cela, c’est les chambres de l’égoïsme 

universel, c’est le rassemblement de tous les ipsolipsismes transcendantaux égoïstes 

substantiellement, ce n’est pas le Ciel.  

 

Le Ciel c’est Dieu, c’est Ictus – du grec ancien ἰχθύς : iktús –, le Poisson : IΧΘΥΣ : Ἰησοῦς 

Χριστὸς Θεοῦ Υἱὸς Σωτήρ : Iesus Christos Theos Uios Soter : Jésus-Christ, est le Dieu vivant 

qui a sauvé le monde entier. Le monde entier est là grâce au Verbe de Dieu qui tient tous les 
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membres vivants de Jésus vivant en une indivisible Hypostase à travers laquelle peut surgir 

éternellement, dans l’incréé, l’Emanation du Saint-Esprit. 

 

[…] Donc c’est beaucoup plus que la maternité engendrante de l’humanité de Jésus… il a 

fallu que Marie engendre dans l’Incréé… Marie est la Mère de l’Union Hypostatique déchirée 

de Jésus puisque cette Union Hypostatique déchirée de Jésus est indivisible par rapport à cette 

TransVerbération quasi incréée dans l’Esprit Saint, et c’est pour cela d’ailleurs qu’elle dit : 

« Je suis l’Immaculée Conception ».  

 

Ce que je viens de vous dire est un enseignement du Père Maximilien Marie Kolbe. C’est 

aujourd’hui que l’Evangile de la Résurrection exprime cela. Nous voyons bien que l’Eglise a 

toujours compris, ce n’est pas une explication nouvelle que je vous donne là : saint Augustin, 

le Concile d’Ephèse, sept apparitions… Jésus traverse les portes du Cénacle sans l’abîmer.  

 

Jésus a expliqué cela aux apôtres, j’en suis sûr, ce n’est pas marqué dans l’Evangile mais c’est 

évident parce que les successeurs des apôtres ont pu l’exprimer et le mettre par écrit pour 

dire : « Ecoutez, arrêtez de dire les choses trop humainement, de manière trop protestante ». 

Jésus traverse les portes du Cénacle sans l’abîmer et Il se trouve là au milieu d’eux. Cela c’est 

Marie, cela montre tout de suite que nous sommes à l’intérieur de la foi de Marie.  

 

Il vient de rompre le pain, au moment où Il a rompu le pain Il a disparu et aussitôt Il est là. Il 

faut avouer que c’est génial !  

 

Jésus est là : « Touchez-moi ! Pourquoi êtes-vous bouleversés ? Qu’est-ce qui vous arrive ? 

Mais c’est moi ! »  

 

Il avait trente ans, Il était jeune, Il n’était pas un sage avec sa barbe qui avait un discours 

impassible,  disant : « Ecoutez, voilà, c’est moi », non, Il était jeune, il aimait bien rire : 

« C’est moi, touchez-moi, j’ai des os, ne soyez pas bouleversés ». Je suis sûr qu’Il a pris le 

bizuth, l’a bousculé contre un coin : « Mais c’est moi, écoute, arrête ! » Et puis : « Donnez-

moi un poisson ». Les choses avec Marie, à l’intérieur de Marie, se font dans une complicité 

parfaite, une spontanéité immédiate.  

 

Nous allons célébrer cette Messe gentiment puisque nous faisons ce Triduum de Messes tous 

les jours. C’est beau de faire une Semaine Sainte et une Semaine Pascale en Triduum, ces dix-

neuf Messes sont magnifiques, c’est beau d’être fidèles à cela. C’est la première fois que nous 

célébrons la Pâque depuis la béatification du pape Paul VI, c’est lui qui a proclamé la 

Maternité Divine de Marie sur toutes choses dans l’Eglise et dans le temps et c’est la première 

fois dans l’histoire du monde que nous célébrons la Pâque avec cela.  

 

Je vous signale aussi une autre petite parenthèse, c’est que souvent on entend dire …  

 

Je suis d’accord, nous ne sommes pas très dégourdis. D’ailleurs, que dit Jésus ? Il dit : 

« Esprits sans intelligence » (Evangile d’hier, Luc 24, 13-35). 

J’aime bien parce que moi aussi ça m’énerve. Vous avez un esprit, vous avez un intellect 

agent, vous avez un noùs, et vous ne comprenez pas ? Mais pourquoi restez-vous dans votre 

médiocrité… ? Des esprits sans intelligence comme ça, mais c’est épouvantable !  

Dieu a créé une intelligence aux êtres humains, tout le monde a cette intelligence, pourquoi 

restez-vous des milliards de kilomètres en dessous ? Pourquoi restez-vous dans une bêtise à 

mâcher du foin ? Pourquoi ?  
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C’est énervant.  

Jésus ressuscite, Il se trouve avec eux, Il pourrait leur dire autre chose !  

« Esprits sans intelligence », pourquoi ne comprenez-vous pas que tout est lié à cet Amour 

extraordinaire du Père, de l’Epoux, de la Virginité toute palpitante incarnée dans l’Immaculée 

Conception, que tout vient de là ?  

C’est facile à voir, c’est l’intelligence toute simple.  

Pourquoi avez-vous effondré votre intelligence exprès, volontairement – et vous voulez y 

rester –, au niveau de l’intelligence animale ?  

Pourquoi ? Vous êtes des êtres humains, soyez intelligents, soyez contemplatifs.  

 

… Toujours en dessous, toujours par le terrestre : « Ah ! Le Pape n’a pas défini le dogme de 

Marie Médiatrice de toutes grâces ! »  

 

Mais le Concile Vatican II a dit que Marie est Mère de l’Eglise et cela, c’est le dogme de 

Marie Médiatrice de toutes grâces
3
. Le dogme de Marie Médiatrice de toutes grâces a été 

proclamé universellement, de manière catholique, apostolique et universelle à la fin du 

Concile Vatican II, parce que dire que Marie est Médiatrice de toutes les grâces, que Marie est 

Mère de toutes les grâces sans exception, c’est exactement la même chose.  

 

Donc le dogme de Marie Médiatrice de toutes grâces est proclamé infailliblement et pour la 

première fois nous célébrons en communion du pape béatifié par qui cela a été fait.  

Mais vous voyez, il faut connaître un petit peu saint Cyrille, un petit peu saint Patrick, un petit 

peu saint Augustin. 

 

Sinon on navigue en disant : « Vous verrez, quand il y aura le dogme… » … Alors que ça fait 

cinquante ans déjà qu’il a été proclamé, on va faire des sites entiers et des bouquins pour 

dire : « Quand il y aura le dogme de Marie Médiatrice de toutes les grâces… » : tout cela, 

poubelle, au feu, ça ne sert à rien.  

 

« Esprits sans intelligence… » 

 

C’est une petite parenthèse, vous voyez, il faut faire attention, la doctrine infaillible de 

l’Eglise dépasse tout, Marie dépasse tout, la foi de Marie dépasse tout, la foi eucharistique et 

pascale de Marie dépasse tout.  

 

Et c’est cela que le Saint-Esprit demande pendant cette semaine : que nous puissions rentrer, 

nous engloutir, découvrir, contempler, nous extasier, disparaître et voir la Maternité divine de 

Marie dans ce qu’elle engendre à l’intérieur. Elle reste sur la terre parce que Dieu est toujours 

attiré en elle pour engendrer à nouveau toujours plus grand, jusqu’au bout. Jésus est ressuscité 

d’entre les morts, eh bien voilà. C’est pour cela que les vingt-quatre vieillards et les quatre 

vivants dans l’Apocalypse sont prosternés devant l’Agneau et c’est cela qui enveloppe 

l’Agneau, c’est la Jérusalem incréée et créée de Dieu. Toute l’Apocalypse est là.  

 

Saint Joseph voyait très bien tout cela, avant que cela n’arrive il le voyait et il en vivait, son 

intelligence était normale, simplement il n’était pas orgueilleux. 

 

Vous verrez, dans la vie, la vérité surnaturelle, la vérité divine – je ne parle pas des autres 

vérités – la vérité vous rend humbles, parce que vous vous apercevez progressivement que 

                                                 
3
 Voir aussi la Constitution dogmatique du Concile Lumen Gentium VIII, 62, où Marie est reconnue sous le titre 

de Médiatrice de toutes grâces : « La bienheureuse Vierge est invoquée dans l'Eglise … comme Médiatrice ». 
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toutes les idées que vous en aviez sont toutes du démon, toutes sans exception. Alors cela ne 

t’humilie pas mais cela te rend humble. La vérité dogmatique, la vérité réelle, la Vérité en 

Personne finit par diluer totalement ton orgueil et du coup ton intelligence est libre. Du point 

de vue de la vérité, il faut être irréprochable, n’admettre aucune ombre et dire : « C’est dans 

tout ce que l’Eglise infaillible du Seigneur nous indique que je rentre et je ne discute pas là-

dessus », sinon je ne peux pas devenir contemplatif, je deviens un esprit sans intelligence.  

 

Je reçois aujourd’hui ce reproche de Jésus ressuscité en disant : « Mais pourquoi ? - Parce que 

tu as encore de l’orgueil, du coup il y a encore un espace entre toi et moi. »  

Tandis qu’avec Marie il y a une complicité, il y a une proximité, il y a une unité, il y a une 

indivisibilité, il y a une enfance, il y a une spontanéité éternelle et incarnée. L’Amour est très 

intelligent. 

 

 

08. Le Pectorius d’Autun, Messe de l’aurore 
 

Si vous voulez regarder un jour, cela s’appelle le Pectorius d’Autun. On a trouvé cette pierre 

dans un cimetière du IV
e
 siècle d’Autun. Quand tu reçois l’Eucharistie tu reçois le Poisson 

dans tes mains, cela veut dire que c’est toi qui fais l’Eglise, tes actes sont les actes de l’Eglise 

tout entière. Ce n’est pas ton œuvre, c’est l’œuvre de l’Eglise tout entière. C’est un sacerdoce 

royal pascal.  

 

 

09. De l’Offertoire à la Communion, Messe de l’aurore 
 

n°331 

 

 

10. Le Christ est ressuscité, Messe de l’aurore 
 

n°332 
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11. Evangile et Homélie de la Messe du soir, jeudi 9 avril, 
L’interface eucharistique de Pâques, Porte de son Emanation Mariale 

 

 
Actes des Apôtres 3, 11-26         Psaume 8, 4-9          Luc 24, 35-48 

 

 

Nous sommes déjà rentrés dans l’Evangile de Jésus qui rentre comme cela en traversant les 

portes du Cénacle sans les abîmer. Je ne sais pas si vous avez remarqué que Jésus dans les 

cinq premières apparitions ne s’adressait pas à Marie, ne s’adressait pas à Madeleine, ne 

s’adressait pas aux femmes, ne s’adressait pas aux pèlerins d’Emmaüs, et aujourd’hui, on dit 

bien qu’Il ne s’adresse pas aux apôtres, c’est dit clairement. Pourtant Il se montre à eux, mais 

ce n’est pas à eux qu’Il s’adresse. D’ailleurs Il l’a dit (Evangile de lundi, Matthieu 28, 8-15) : 

« C’est en Galilée que je vous verrai » : la septième apparition, la dernière.  

 

Les six premiers jours, nous le voyons, il suffit de lire le texte, c’est à travers Marie, Il rentre 

dans le Cénacle de Marie et du dedans du Cénacle de Marie Il peut se faire toucher dans Ses 

os, dans Son cœur, dans Sa chair, dans Ses plaies. Nous ne pouvons pas découvrir la chair, le 

corps, les os, ni la lumière d’ailleurs, ni le cœur de Jésus, si nous ne passons pas dans le 

Cénacle de Marie. Il est rentré en traversant les portes sans les abîmer.  

 

C’est beau parce que les six premières apparitions de Jésus, la Pâque… C’est pour cela 

d’ailleurs que l’Eglise a voulu qu’il y ait une Semaine Pascale – chaque jour, lundi, mardi, 

mercredi, jeudi, vendredi, samedi, compte pour le dimanche de Pâque, c’est pour cela que 

nous disons Gloria chaque jour, le Te Deum, c’est le dimanche de Pâque pendant huit jours –, 

pour expliquer qu’il y a une succession.  

 

Jésus s’engloutit en Marie, dans le Mystère eucharistique de Marie, Il engendre en Marie sa 

fécondité eucharistique terminale, finale, dans le déploiement de cette fécondité sacerdotale 

éternelle et eucharistique de Marie. Il ressuscite pour cette fécondité-là et pour le Père. Une 

fois que cette fécondité est allée jusqu’au bout dans le travail de la création, de la 

corédemption glorieuse de Marie, à ce moment-là Il peut apparaître le septième jour en 

Galilée aux apôtres.  

 

C’est mystérieux, cela. Nous disons : « Pourtant, là, Il apparaît aux apôtres ! », eh bien non, Il 

l’a bien dit à Marie-Madeleine : « Dis à mes frères que c’est en Galilée qu’ils me verront ». 

Là, ce n’est pas en Galilée. Saint Thomas d’Aquin déduit de cela que les apparitions de Jésus 

ne sont que des apparitions, la Résurrection de Jésus ce n’est pas seulement cela. Si nous 

voulons toucher et voir, et Le voir, il faut aller dans Marie jusqu’au fond du Mystère de la 

Résurrection en elle, d’abord par Jérusalem, et lorsque Jérusalem éclate, alors c’est la Galilée 

des nations, ce sont toutes les multitudes, alors nous voyons ce que c’est que le Mystère de la 

Résurrection, c’est le Poisson grillé que Jésus est seul à manger. Les apôtres peuvent le 

manger, cela veut dire qu’ils peuvent toucher le Mystère de la Résurrection au bord du Lac de 

Galilée, alors à ce moment-là saint Pierre sait qu’il va suivre l’Agneau partout où Il va, Jean 

sera l’apôtre marial de la Résurrection finale et de l’accomplissement des temps jusqu’à ce 

qu’Il revienne, et chacun des autres apôtres voit en Jésus la Résurrection.  

 

Tout cela pour dire que Jésus passe aujourd’hui les portes du Cénacle, c’est-à-dire Il passe à 

travers Marie à l’intérieur de la chair toute palpitante divinisée, de la nature toute divine, quasi 



49 
 

incréée – saint Maximilien Kolbe – de Marie, Il passe à travers ces portes-là et il y a un faible 

rayon de ce passage et c’est l’apparition. Saint Thomas d’Aquin : ce n’est qu’une apparition. 

Le Mystère de la Résurrection est un engendrement de Marie dans l’Assomption incréée du 

Père qui engendre un Verbe dans un Mystère de Résurrection qui fait l’Interface de la nature 

humaine immaculée, glorieuse, parfaite de Marie. 

 

Cela, je crois que nous l’avons médité, nous l’avons vu, les textes nous le disent et nous le 

redisent, donc pour nous cela devient familier.  

 

Et en même temps nous nous apercevons que si nous voulons vivre de la Résurrection, de la 

Pâque du Seigneur, du Baptême, il n’y a qu’une seule porte, c’est la porte eucharistique. Si 

nous voulons ne rien abîmer du tout, il faut rentrer dans la porte eucharistique mariale 

sacerdotale johannique finale. Nous nous engloutissons dans cette porte-là et là nous voyons 

et nous touchons le Mystère de la Résurrection. Quand nous disons « le Mystère », cela veut 

dire que là c’est direct, ce n’est plus une apparition.  

 

Tant que nous n’avons pas touché cela, nous ne voyons pas la différence entre une apparition 

et une rencontre avec Dieu dans la Résurrection du Christ, nous disons : « Mais c’est quand 

même Jésus qui m’apparaît ! ». Oui, c’est Jésus, si vous voulez, mais la foi c’est plus que 

cela.  

 

Il passe à travers les portes sans l’abîmer, et les portes qui sont ouvertes devant les apôtres, 

devant nous, c’est l’Eucharistie. Il n’y a que l’Eucharistie, mais attention, l’Eucharistie 

engendrée par cette caresse johannique terminale, sacerdotale, du sacerdoce éternel selon 

l’ordre de Melchisédech. C’est Marie qui engendre cela, elle engendre l’Eucharistie. C’est 

pour cela qu’Il prend le poisson, et Il est seul à le manger.  

 

Tandis que quand Il apparaît aux disciples et qu’ils sont présents réellement, humainement et 

surnaturellement par la foi au moment du Lac de Galilée, quand ils sont présents à Jésus, cette 

fois-ci c’est direct, c’est parce qu’ils ont été d’abord sur les profondeurs de Jérusalem et puis 

ils sont allés jusqu’au fond. Ils sont douze apôtres, Judas n’a pas été jusqu’au fond, ni les dix 

autres, mais il y en a un qui a été jusqu’au fond, et parce qu’il y en a un qui a été jusqu’au 

fond Jésus peut apparaître aux onze en Galilée.  

 

Il suffit d’un. Vous êtes par exemple douze à réciter le Rosaire devant le Saint Sacrement, 

vous êtes vingt à faire une Couronne d’Oraison, il suffit qu’il y en ait un sur les vingt et ça y 

est : la touche divine de Dieu directe et sans voile se fait sur les vingt parce qu’il y en a un.  

 

C’est beau, c’est la réalité de l’Eglise, nous sommes des membres vivants de Jésus vivant et 

entier, nous savons qu’il y a saint Jean, nous savons qu’il y a Marie, l’Immaculée, pour nous 

nous savons aussi qu’il y a Joseph parce que tout cela se fait dans le corps spirituel, donc saint 

Joseph est présent, la Toute-Puissance paternelle de Dieu, donc nous pouvons nous pencher 

un peu, toucher, poser nos lèvres et aspirer la substance divine de la première Personne de la 

Très Sainte Trinité en direct dans notre corps spirituel avec saint Joseph. C’est cela le Baiser 

du véritable Amour. Mais c’est en direct. A ce moment-là, nous redescendons avec le Mystère 

de la Résurrection en Marie, et Marie s’abreuve et transforme. Marie est toujours 

transformante puisqu’elle transforme Dieu en l’homme et avec la Résurrection elle transforme 

toute l’humanité en Dieu. La Résurrection, c’est notre humanité parfaite qui devient Dieu Lui-

même, et c’est Marie qui fait cela. Marie a fait l’aller et maintenant elle fait le retour. Et c’est 

direct, c’est sans voile, c’est la seule porte. 
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Si nous voulons vivre du Baptême, de la Pâque où nous passons sans l’abîmer la porte 

immaculée, virginale, c’est dans l’Eucharistie de Marie, dans le Cœur eucharistique glorieux 

de Marie, celui qui fait que jusqu’à la fin du monde le sacerdoce éternel est un sacerdoce qui 

se cuit dans le miracle des trois éléments, et là c’est direct, ce n’est plus une apparition. Alors 

nous nous engloutissons dans le Cœur eucharistique de Jésus et sur le bord du Lac de Galilée, 

Jésus ne sera pas seul à manger le poisson grillé, tous vont partager le poisson grillé, et cette 

fois-ci c’est le feu de la Croix Glorieuse, c’est le bois enflammé qui a embrasé le poisson, 

c’est la Parousie, mais une Parousie mariale, nous le savons bien.  

 

Quand je reçois l’Hostie, je la reçois sur les lèvres avec mon corps spirituel. Mes lèvres sont 

les lèvres du Christ, les lèvres de Marie, les lèvres représentent le Baiser du véritable Amour 

et là c’est tout de suite saint Joseph. Le Cantique des Cantiques : tout de suite c’est saint 

Joseph. L’Apocalypse : tout de suite c’est saint Joseph. Saint Vincent de Paul dit qu’il spire, il 

aspire de l’intérieur par ce Baiser du véritable Amour la substance incréée de la nature divine 

essentielle de Dieu dans la première Personne de la Très Sainte Trinité qui est Epoux. C’est là 

que je pose mes lèvres et j’aspire de l’intérieur les délices de la nature divine substantielle, les 

traits enflammés de la déité toute pure du Père. Et là avec saint Joseph et Jésus ressuscités je 

peux redescendre dans le Mystère de l’Agneau, c’est-à-dire de l’Eucharistie en Marie. Le 

Mystère de l’Agneau se transforme en Eucharistie accomplie en plénitude reçue dans son 

accomplissement final.  

 

Cela, Johanan ben Zebeda l’a très bien perçu, comme Jésus l’a dit à sainte Gertrude : « Il a été 

la consolation de mon Cœur pour l’éternité, il a été les délices de mon Cœur pour l’éternité 

parce que c’est cela qu’il a vu. » Alors Il apparaît en Galilée et c’est aux apôtres qu’Il 

apparaît. 

 

Il n’y a qu’une seule porte, celle qui n’abîme rien, et nous nous engloutissons dans la porte 

eucharistique, l’Eucharistie infaillible, l’Eucharistie où le Saint-Père est indivisiblement 

semblable au sacerdoce éternel johannique marial terminal et accompli.  

 

Je vous demande pardon, je me répète. Je me suis presque répété mot à mot mais ça ne fait 

rien, je ne me lasse pas de me répéter, je n’ai pas l’impression de m’ennuyer en me répétant.  

 

La semaine de Pâque, c’est cela : Il entre par les portes du Cénacle sans abîmer les portes du 

Cénacle. Voilà le commentaire de saint Cyrille d’Alexandrie, de saint Augustin, de saint 

Thomas, du Saint-Père et de l’Apocalypse.  

 

Le Baiser du véritable Amour est le commencement, donc nous recevons sur les lèvres sinon 

l’Eucharistie ne vient pas de la substance même de la Paternité incréée de Dieu dans le 

Principe de l’Immaculée Conception. Vous voyez la place de saint Joseph ? C’est étonnant ! 

Nous suivons ce mouvement de saint Joseph qui redescend éperdument – c’est cela, il se perd 

– avec Jésus dans le Cœur de Marie, il s’efface dans les profondeurs sublimes, délicieuses, 

éternelles, immensément glorieuses de l’accomplissement eucharistique, et c’est Jésus vivant 

et entier, je veux dire : c’est la Sponsalité incréée et éternelle vivante et entière de Dieu en 

Lui-même qui s’extasie elle-même en disparaissant dans le Mystère de l’au-delà de la Mort et 

de la Résurrection. Parce que la porte est à la fois l’au-delà et le cœur, le centre nucléaire dans 

lequel nous nous engloutissons. Même la Mort du Christ est engloutie dedans, et la 

Résurrection aussi. D’où le Livre de l’Apocalypse qui est l’ouverture de cette porte. 
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Vous voyez bien que le Livre de l’Apocalypse n’a pas été écrit pour expliquer : « Quand il y 

aura eu tel truc, après il y aura tel truc, puis après il y aura tel truc », sûrement pas. Tous ceux 

qui ont lu l’Apocalypse comme cela se sont tous trompés.  

 

Merci à vous frère, merci de nous avoir expliqué tout cela. Grâce à vous nous revenons au 

cœur du Baiser ardent de Dieu Lui-même. Avoir ce Baiser ardent de Dieu Lui-même 

directement et sans voile.  

 

Et nous sommes de plus en plus sensibles à cela, puisque le Démon est en train de toucher 

l’endroit où nous pouvons toucher Dieu directement et sans voile – le Démon, c’est pour faire 

une dévastation – donc toute l’humanité est en train de s’approcher de ces instants 

extraordinaires où l’on s’approche de Dieu. Mais nous c’est avec le Baiser du véritable 

Amour, alors à ce moment-là l’Ange eucharistique peut descendre dans le Saint des Saints 

dévasté de la Paternité vivante de Dieu et écarter les mauvais, les inimici. C’est la prière que 

nous disons tous les soirs depuis deux mille ans. Si vous ne la connaissez pas par cœur, je 

vous en supplie apprenez-la par cœur :  

 

Visita quaesumus Domine habitationem istam 

et omnes insidias inimici ab ea longe repelle, 

Angeli tui sancti habitent in ea, 

qui nos in pace custodiant, 

et benedictio tua sit super nos semper. 

 

Visita quaesumus Domine habitationem istam : Viens visiter Seigneur, nous T’en supplions, 

cette demeure du Saint des Saints, cette habitation de la Paternité de Dieu, ce diamant, cette 

demeurance. Saint Thomas d’Aquin dit que pour les catholiques, la demeurance c’est le Père.  

 

Et omnes insidias inimici : et tous les ennemis qui insidieusement viennent l’abominer, la 

dévaster, la shiqoutsim-meshomemiser. Insidias c’est du latin, tandis que shiqoutsim c’est de 

l’hébreu.  

 

Et omnes insidias inimici ab ea longe repelle. Pourquoi ? Parce que nous nous mettons là 

directement avec saint Joseph dans le feu eucharistique terminal dans les quatorze étapes de 

l’Apocalypse par lesquelles il vient jusqu’à nous dans le Baiser du véritable Amour.  

 

Angeli tui sancti habitent in ea : les anges eucharistiques à ce moment-là y habitent avec nous 

dans le miracle des trois éléments. Alors le Shiqoutsim Meshomem est écarté et repoussé 

uniquement dans le nord, vers l’Aquilon comme dit sainte Hildegarde, dans son vide. 

 

Qui nos in pace custodiant : alors nous restons en paix parce que nous venons d’en haut 

maintenant, nous ne sommes pas d’en bas à vouloir passer la porte du Ciel avec Marie et 

Jésus pour entrer dans le Sein du Père mais nous venons du Sein du Père et nous descendons, 

nous avons le même mouvement que le mouvement eucharistique éternel du Christ, le 

mouvement de la Paternité de Dieu. C’est la seule porte qui ne fait pas mal. 

 

Angeli tui sancti habitent in ea, qui nos in pace custodiant. Nous sommes du coup gardés 

dans la paix, la Jérusalem de Marie, alors la bénédiction finale est là : et benedictio tua sit 

super nos semper, pour l’éternité, dès cette terre.  
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Cette prière est la prière que nous disons juste avant le Salve Regina dans toutes les maisons 

chrétiennes, dans tous les monastères, dans tous les couvents, dans tous les prieurés, dans tous 

les presbytères du monde depuis deux mille ans. C’est à la fin de la journée, et à la fin du 

monde, c’est la fin des prières des églises catholiques du monde. Cette prière est 

extraordinaire, elle est claire comme de l’eau de roche, elle est limpide, c’est notre prière de 

l’Eucharistie du soir avec le Saint-Père dans le miracle des trois éléments.  

 

Donc il n’y a plus qu’une seule porte dans notre vie chrétienne, c’est de nous engloutir dans le 

Cénacle eucharistique minuscule de l’Immaculée Conception effacée dans le sacerdoce 

éternel johannique eucharistique terminal, final, en plénitude reçue accomplie dans la 

Jérusalem qui éclate dans le Sein du Père dans la Sponsalité incréée du Saint-Esprit, alors 

nous rentrons dans la quasi-incarnation du Saint-Esprit pour l’éternité.  

 

Au fond, c’est une porte, comme disait saint François d’Assise, très agréable. Nous pouvons 

rentrer par amour par toutes les autres portes, les épines, les écrasements, les croix, les 

tortures, mais il y en a beaucoup qui tombent. Mais dans cette porte-là cela ne fait aucun mal 

et nous ne faisons de mal à personne, il n’y a plus le moindre jugement. Nous voyons mais 

nous ne jugeons pas, il n’y a pas le moindre mouvement de jugement, nous ne faisons de mal 

à personne, tout est en paix. 

 

J’aime bien quelquefois me mettre à la place de ceux qui étaient là. Saint Luc voit Jésus qui 

disparaît : Il prend le pain, Il le partage et au moment d’y communier Il a disparu. A votre 

avis, le pain qu’Il avait dans les mains, où est-il parti ? Mais il a disparu avec Jésus. Et eux se 

retrouvent quelques instants après avec les autres et Jésus est là, c’est du poisson. Le poisson, 

Il le mange, et le poisson n’a pas disparu, le poisson qu’Il a mangé se retrouve en Galilée, tout 

brûlé par Marie. Saint Luc voit cela, saint Luc est un très grand observateur, il observe de 

l’intérieur les moindres détails, il est le seul évangéliste qui observe tout à partir de Marie : 

l’Annonciation, la Visitation, la Nativité, la Consécration… Il sait très bien que tout est caché 

en Marie donc il va passer des années et des années à aller demander à Marie ce qui s’est 

passé exactement dans les moindres détails. Il le dit lui-même au chapitre 1 de l’Evangile de 

saint Luc.  

 

J’aime bien me mettre à la place de saint Luc, mais je préfère être à ma place aujourd’hui 

parce que nous sommes encore plus proches du Mystère, c’est beaucoup plus chaud, c’est 

beaucoup plus brûlant, le Baiser du véritable Amour est sur nos lèvres pratiquement sans 

voile maintenant, donc je préfère être à ma place qu’à la place de saint Luc. J’aime bien saint 

Luc, j’aime bien Marie-Madeleine, mais je préfère être à ma place, c’est plus brûlant, c’est 

beaucoup plus fort ! 

 

Merci beaucoup frère de nous avoir expliqué. C’est la surabondance de votre âme assoiffée 

qui nous enseigne. C’est pour cela que j’ai bien aimé la session que nous avons fait à Nîmes 

pour le 1
er

 de l’An [2014], nous avons expliqué ce que c’est que le Baiser du véritable Amour 

pendant quatre jours. C’est quoi, exactement, cette rencontre du flux et du reflux dans le 

Baiser du véritable Amour à partir de la Maternité divine de Marie ? C’est essentiel de rentrer 

dans ce Baiser du véritable Amour, les lèvres qui reçoivent, et du coup les mains de l’Eglise 

c’est la main du Saint-Esprit, la main du Père qui font l’accomplissement de la gloire éternelle 

du Père en toutes choses et pour l’éternité : dans nos mains il y a le Poisson. C’est génial ! 

Merci beaucoup frère ! 
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Là où nous allons aimer encore plus, c’est quand nous serons touchés – nous ne toucherons 

pas mais nous serons touchés, c’est cela le cinquième sceau de l’Apocalypse, nous serons 

touchés – directement et sans voile par la toute première émanation physique, corporelle de 

l’éternité divine dans le Baiser du véritable Amour dans le cinquième sceau de l’Apocalypse 

qui va durer vingt-deux minutes, cette rencontre sponsale primordiale de l’Immaculée 

Conception émanant de son époux. C’est fou ce qui va se passer en nous dans notre corps 

spirituel ouvert dans ce Baiser du véritable Amour ! Ce sera une grâce inouïe, le cinquième 

sceau de l’Apocalypse ! Là, ce sera fort ! Il faudra dire, comme dans le Cantique des 

Cantiques : « Je Te tiens, je ne Te lâcherai plus », ce que nous disons avant de recevoir la 

Communion : « Que je puisse pénétrer tous Tes commandements, toutes Tes invitations, et 

que jamais je ne sois séparé de Toi ». « Je Te tiens, je ne Te lâcherai plus que je ne T’aie fait 

pénétrer dans la chambre de ma mère, dans le lit de celle qui me conçoit ». Le Baiser du 

véritable Amour est extraordinaire et le cinquième sceau de l’Apocalypse va commencer 

comme cela, nous pourrons dire que c’est vraiment le commencement du monde.  

 

Nous sommes de cette génération-là. Je préfère de loin être de cette génération-là que des 

générations antécédentes. Je ne sais pas ce que vous en pensez ? Mais il ne faut pas perdre son 

temps sur les périphéries, « malheur ! malheur ! malheur ! » à ceux qui perdent leur temps sur 

les périphéries, sur les voies de garages, les impasses. 

 

Il n’y a qu’une seule porte, c’est l’entrée eucharistique mariale, l’oraison, à l’intérieur 

infaillible de ce miracle des trois éléments, le Baiser du véritable Amour, cinquième demeure. 

N’allez pas chercher la septième demeure, n’allez pas la chercher. N’allez pas chercher la 

sixième demeure. Mais la cinquième oui. La sixième et la septième demeures, ça ne dépend 

pas de vous, ce n’est pas à vous de les chercher, même déjà la cinquième demeure. La 

cinquième demeure, nous pouvons la désirer parce que nous nous y disposons 

surnaturellement à l’état parfait et accompli, nous désirons que Dieu passe, nous sommes 

touchés.  

 

Il faut l’oraison, tu ne crois pas ? Tu trouves la cinquième demeure en la désirant vraiment 

parfaitement en dehors de l’oraison ? Je ne crois pas. Peut-être avez-vous un truc ? Mais ça 

fait deux mille ans que nous cherchons, personne n’a trouvé. L’Anti-Christ va peut-être 

trouver une nouvelle méthode, une voie nouvelle pour cela, mais il ne m’intéresse pas, et 

même si je pouvais le savoir je ne veux pas savoir comment il s’appelle, cela ne m’intéresse 

absolument pas. 

 

Tandis que : « Vous voyez mes mains et mes pieds, ce sont bien des os, c’est bien de la chair, 

j’ai trente ans ». Nous, nous avons tous trente ans largement passés, deux fois plus. Jésus est 

resté Enfant, vous pouvez en être sûrs, Il est l’Enfant éternel de Dieu, l’Enfant éternel du Père, 

Son Engendré. Alléluia !  
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12. Lectures et Homélie de la Messe de l’aurore, vendredi 10 avril, 
153 poissons 

 

n°334 

 

Actes des Apôtres 4, 1-12          Psaume 117 (118), 1-2.4, 22-24, 25-27          Jean 21, 1-14 
 

Evangile de Jésus Christ selon saint Jean 
En ce temps-là, Jésus se manifesta encore aux disciples sur le bord de la mer de Tibériade, et 

voici comment. Il y avait là, ensemble, Simon-Pierre, avec Thomas, appelé Didyme (c’est-à-

dire Jumeau), Nathanaël, de Cana de Galilée, les fils de Zébédée, et deux autres de ses 

disciples. Simon-Pierre leur dit : « Je m’en vais à la pêche. » Ils lui répondent : « Nous aussi, 

nous allons avec toi. » Ils partirent et montèrent dans la barque ; or, cette nuit-là, ils ne prirent 

rien. Au lever du jour, Jésus se tenait sur le rivage, mais les disciples ne savaient pas que 

c’était lui. Jésus leur dit : « Les enfants, auriez-vous quelque chose à manger ? » Ils lui 

répondirent : « Non. » Il leur dit : « Jetez le filet à droite de la barque, et vous trouverez. » Ils 

jetèrent donc le filet, et cette fois ils n’arrivaient pas à le tirer, tellement il y avait de poissons. 

Alors, le disciple que Jésus aimait dit à Pierre : « C’est le Seigneur ! » Quand Simon-Pierre 

entendit que c’était le Seigneur, il passa un vêtement, car il n’avait rien sur lui, et il se jeta à 

l’eau. Les autres disciples arrivèrent en barque, traînant le filet plein de poissons ; la terre 

n’était qu’à une centaine de mètres. Une fois descendus à terre, ils aperçoivent, disposé là, un 

feu de braise avec du poisson posé dessus, et du pain. Jésus leur dit : « Apportez donc de ces 

poissons que vous venez de prendre. » Simon-Pierre remonta et tira jusqu’à terre le filet plein 

de gros poissons : il y en avait cent cinquante-trois. Et, malgré cette quantité, le filet ne s’était 

pas déchiré. Jésus leur dit alors : « Venez manger. » Aucun des disciples n’osait lui demander 

: « Qui es-tu ? » Ils savaient que c’était le Seigneur. Jésus s’approche ; il prend le pain et le 

leur donne ; et de même pour le poisson. C’était la troisième fois que Jésus ressuscité d’entre 

les morts se manifestait à ses disciples. 

 

 

Les 153 poissons 

Le dépouillement 

La prière curative de guérison 

Le poisson sur le feu 

Le grand Monarque 

La cinquième demeure 

Le Triduum de Messes  

Il ne faut pas décrocher de l’oraison, il faut demander pardon pour chaque mouvement jusqu’à 

ce qu’il y ait le silence de l’Amour, parce que nous avons été baptisés. 

 

 

 

13. Prière après la Communion, Messe de l’aurore 
 

n°335 
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14. Homélie de la Messe du soir, vendredi 10 avril, 
Yeshouhanan 

 

n°336 

 

Jean, le disciple que Jésus aimait 

La crainte de Dieu 

L’oraison de quiétude 

L’axe est l’oraison de la cinquième demeure 

Le passage du pain au poisson est le cinquième sceau de l’Apocalypse 

Jean a le caractère du sacerdoce 

17
e
 exercice de l’agapè pneumato-surnaturelle 

Le Monde Nouveau a commencé, le Règne du Sacré-Cœur est là, l’Heure est arrivée 
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15. Lectures et Homélie de la Messe de l’aurore, samedi 11 avril, 
grâce à Marie les apôtres finirent par croire 

 

n°337 

 

Actes des Apôtres 4, 13-21          Psaume 117 (118), 1.14-21          Marc 16, 9-15 
 

 

Evangile de Jésus-Christ Notre-Seigneur selon saint Marc 
Ressuscité le matin, le premier jour de la semaine, Jésus apparut d’abord à Marie Madeleine, 

de laquelle il avait expulsé sept démons. Celle-ci partit annoncer la nouvelle à ceux qui, ayant 

vécu avec lui, s’affligeaient et pleuraient. Quand ils entendirent que Jésus était vivant et 

qu’elle l’avait vu, ils refusèrent de croire. Après cela, il se manifesta sous un autre aspect à 

deux d’entre eux qui étaient en chemin pour aller à la campagne. Ceux-ci revinrent l’annoncer 

aux autres, qui ne les crurent pas non plus. Enfin, il se manifesta aux Onze eux-mêmes 

pendant qu’ils étaient à table : il leur reprocha leur manque de foi et la dureté de leurs cœurs 

parce qu’ils n’avaient pas cru ceux qui l’avaient contemplé ressuscité. Puis il leur dit : « Allez 

dans le monde entier. Proclamez l’Evangile à la création tout entière. » 

 

 

La méditation que nous propose Magnificat est de saint Augustin. 

La vie et la mort 

Si les apôtres ont fini par croire, c’est grâce à Marie 

Le Père Manteau-Bonamy  

Les missions invisibles des Personnes divines 

La grâce sanctifiante et la grâce actuelle 
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16. Accueil de la Messe du soir, samedi 11 avril, 
« Pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font » 

 

n°338 

 

(…) le cœur broyé de saint Pierre après son reniement 

La Prière de Dozulé 

Il y a une proximité inouïe entre les enfants avortés et le cri de la Corédemptrice, la 

Santissima Bambina. C’est le mystère de Compassion. 

Prophète Isaïe : « Ah, si Tu déchirais les cieux et si Tu descendais ! » 

Dans la Résurrection il n’y a plus aucune condamnation 

Les enfants avortés sont les prêtres de l’holocauste brûlant du Verbe de Dieu dans 

l’engendrement immaculé de la Résurrection universelle 

La disponibilité immédiate 

 

Pitié mon Père 
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17. Lectures et Homélie de la Messe du soir, samedi 11 avril 
 

n°339 

 

Actes des Apôtres 4, 13-21          Psaume 117 (118), 1.14-21          Marc 16, 9-15 
 

 

Evangile de Jésus-Christ Notre-Seigneur selon saint Marc 
Ressuscité le matin, le premier jour de la semaine, Jésus apparut d’abord à Marie Madeleine, 

de laquelle il avait expulsé sept démons. Celle-ci partit annoncer la nouvelle à ceux qui, ayant 

vécu avec lui, s’affligeaient et pleuraient. Quand ils entendirent que Jésus était vivant et 

qu’elle l’avait vu, ils refusèrent de croire. Après cela, il se manifesta sous un autre aspect à 

deux d’entre eux qui étaient en chemin pour aller à la campagne. Ceux-ci revinrent l’annoncer 

aux autres, qui ne les crurent pas non plus. Enfin, il se manifesta aux Onze eux-mêmes 

pendant qu’ils étaient à table : il leur reprocha leur manque de foi et la dureté de leurs cœurs 

parce qu’ils n’avaient pas cru ceux qui l’avaient contemplé ressuscité. Puis il leur dit : « Allez 

dans le monde entier. Proclamez l’Evangile à la création tout entière. » 

 

 

Nous avons vu, nous avons entendu 

Avec les myriades d’anges, les myriades et les myriades d’innocents 

Chantant la gloire du Père, du Fils, du Saint-Esprit 
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18. Lectures et Homélie de la Messe de l’aurore, 
Dimanche de la Miséricorde, 12 avril 

 

 

Actes des Apôtres 4, 32-35 
Psaume 117 (118), 2-4, 16-18, 22-24 

1Jean 5, 1-6 
Jean 20, 19-31 

 

 

Evangile de Jésus Christ selon saint Jean 
C’était après la mort de Jésus. Le soir venu, en ce premier jour de la semaine, alors que les 

portes du lieu où se trouvaient les disciples étaient verrouillées par crainte des Juifs, Jésus 

vint, et il était là au milieu d’eux. Il leur dit : « La paix soit avec vous ! » Après cette parole, il 

leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent remplis de joie en voyant le Seigneur. 

Jésus leur dit de nouveau : « La paix soit avec vous ! De même que le Père m’a envoyé, moi 

aussi, je vous envoie. » Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux et il leur dit : « Recevez l’Esprit 

Saint. À qui vous remettrez ses péchés, ils seront remis ; à qui vous maintiendrez ses péchés, 

ils seront maintenus. » 

Or, l’un des Douze, Thomas, appelé Didyme (c’est-à-dire Jumeau), n’était pas avec eux quand 

Jésus était venu. Les autres disciples lui disaient : « Nous avons vu le Seigneur ! » Mais il leur 

déclara : « Si je ne vois pas dans ses mains la marque des clous, si je ne mets pas mon doigt 

dans la marque des clous, si je ne mets pas la main dans son côté, non, je ne croirai pas ! » 

Huit jours plus tard, les disciples se trouvaient de nouveau dans la maison, et Thomas était 

avec eux. Jésus vient, alors que les portes étaient verrouillées, et il était là au milieu d’eux. Il 

dit : « La paix soit avec vous ! » Puis il dit à Thomas : « Avance ton doigt ici, et vois mes 

mains ; avance ta main, et mets-la dans mon côté : cesse d’être incrédule, sois croyant. » 

Alors Thomas lui dit : « Mon Seigneur et mon Dieu ! » Jésus lui dit : « Parce que tu m’as vu, 

tu crois. Heureux ceux qui croient sans avoir vu. » 

Il y a encore beaucoup d’autres signes que Jésus a faits en présence des disciples et qui ne 

sont pas écrits dans ce livre. Mais ceux-là ont été écrits pour que vous croyiez que Jésus est le 

Christ, le Fils de Dieu, et pour qu’en croyant, vous ayez la vie en son nom. 
 

 

« Jésus souffle sur eux et Il dit : « Recevez l’Esprit Saint ». » 

 

 

Nous allons lire la méditation qui nous est proposée :  

 

Il y a diverses manières d’aimer de Dieu, mais la Miséricorde qui est une des manières 

d’aimer de Dieu, qu’est-ce que c’est ? C’est Sa tendresse, Sa compassion pour chacun d’entre 

nous. C’est en même temps Sa fidélité à toute créature. C’est un amour ajusté et véritable. Le 

Premier Testament exprimait déjà la difficulté que nous avions à englober en un seul mot cet 

amour profondément unifié que l’on appelle Miséricorde. Alors l’Ancien Testament utilisait 

plusieurs termes pour exprimer l’unique mystère : en hébreu rahamim (c’est au pluriel), c’est 

la tendresse maternelle, la tendresse matricielle, tendresse sur tendresse ; hesed, c’est l’Esprit 

Saint d’Amour sponsal éternel qui du dedans de la chair va jusqu’à l’éternité de la Croix ; il y 

a aussi la grâce, hen, le souffle de Dieu qui dure tout le temps, qui se prolonge 

continuellement.  
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Il y a un autre mot hébreu peut-être, et même il y en a sept, mais notre Magnificat ne nous en 

a mis que trois.  

 

La manifestation visible des entrailles invisibles du Père, c’est pour le chrétien, Jésus-Christ. 

Le Père a des entrailles et Sa manifestation est Son Fils Jésus-Christ. 

 

17mn59 

 

Le Dimanche de la Miséricorde 

 

« La première Fête de la Divine Miséricorde pour toute l'Eglise - instituée par Jean-Paul II le 

30 avril 2000 à l'occasion de la canonisation de Sœur Faustine - a été célébrée le Dimanche 22 

avril 2001. Elle est depuis célébrée tous les ans, conformément aux demandes du Seigneur, le 

premier Dimanche après Pâques. » 

 

Jésus nous aspire 

Spiration 

L’oraison 

Demandons pardon pour les mouvements dans l’oraison 

Demandons la grâce d’être tout proches du Roi 

 

 

 

  



61 
 

19. Lectures et Homélie de la Messe du Dimanche de la Miséricorde, 
12 avril, « Cesse d’être incrédule, sois croyant » 

 

n°341 

 

Actes des Apôtres 4, 32-35 
Psaume 117 (118), 2-4, 16-18, 22-24 

1Jean 5, 1-6 
Jean 20, 19-31 

 

 

Jésus, donc, est ressuscité. 

Ce n’est même pas la peine d’en parler tellement c’est évident. 

 

Le vainqueur du monde est celui qui croit que Jésus est vivant et que Jésus est Dieu vivant, 

qu’Il est le Dieu vivant et vrai. Celui qui croit que Jésus est l’Engendré, l’Engendrement 

éternel de Dieu avant la création du monde, celui-là est le vainqueur du monde. 

Qui donc est vainqueur du monde ? Celui qui croit. 

 

C’est aujourd’hui la fin de l’Evangile de saint Jean. Le début est le Prologue, chapitre 1. 

Aujourd’hui c’est le chapitre 20. Hier c’était le chapitre 21 : les 153 poissons, c’est le dernier 

chapitre, celui de l’Evangile de la Miséricorde. Aujourd’hui, c’est le chapitre d’avant, avec le 

jumeau. Alors le vainqueur du monde est celui qui croit. Il touche, il pénètre, il s’enfonce, il 

met son doigt, c’est-à-dire le Saint-Esprit. Dans la Bible, le doigt est toujours le Saint-Esprit. 

Le Saint-Esprit qui est en lui dans les cinquième et sixième demeures s’enfonce dans l’acte 

incréé du Verbe de Dieu. Il le perçoit, il se laisse emporter dans cet acte incréé du Verbe de 

Dieu. C’est celui-là, le vainqueur du monde. Et il enfonce – en grec c’est très clair, l’Evangile 

de saint Jean – il enfonce sa main – ce n’est pas : « Il met sa main », non, il l’enfonce – dans 

Son côté jusqu’à toucher Dieu. La main, c’est le Père. Le doigt et la main. Avec le Père, 

puisque le Père n’est jamais envoyé, il permet en Dieu que le Père aille s’enfoncer dans la 

Spiration passive de l’Engendré éternel, cette Sponsalité parfaite, et se perdre. Celui-là est le 

vainqueur du monde. « Sois croyant ». Tu t’enfonces là. Celui qui croit, c’est-à-dire celui qui 

met son doigt et s’y enfonce – ce sont des opérations des Personnes divines, de l’intérieur de 

leur opération éternelle hypostatique, qui s’opèrent par la foi ; nous adhérons par la foi, nous 

pénétrons par la foi, nous nous enfonçons par la foi, nous nous engloutissons et nous 

devenons l’instrument, voilà pourquoi la foi nous met à égalité avec Dieu du point de vue des 

Processions incréées – celui qui fait cela est vainqueur du monde.  

 

Cinquante jours après la Pâque, il y a eu la Pentecôte, le Feu est arrivé, le Ciel s’est ouvert, 

quelque chose de visible est venu là-bas de derrière le Mont des Oliviers de Jérusalem, un 

embrasement très extraordinaire est venu au-dessus de Jérusalem, s’est concentré au-dessus 

du Cénacle, a ouvert le plafond du Cénacle, est venu sous forme d’hostie enflammée, 

embrasée dans la bouche des apôtres, ils ont reçu la bouchée de l’Eucharistie embrasée de 

Marie, venant de la fin du monde, ils ont reçu la Pentecôte, ils ont reçu l’Esprit Saint à ce 

moment-là, mais c’est une Pentecôte extérieure, tandis qu’avec Thomas nous sommes plus 

proches de la Pentecôte mariale, parce que cela devient une Pentecôte intérieure aux 

Processions, et cela nous rapproche encore de la première Pentecôte. La première Pentecôte, 

c’est l’Immaculée Conception au pied de la Croix, qui reçoit l’Esprit Saint dans Sa propre 

hypostase, substantiellement. C’est pour cela qu’il y a eu cette semaine-là pour bien 
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comprendre que la Pentecôte, que le Saint-Esprit a été envoyé en Marie et de manière toute 

intérieure aux apôtres dans les Processions intimes de la Très Sainte Trinité, mais pour la 

communication à la création du monde il faut bien qu’il y ait un côté un petit peu extérieur et 

c’est pour cela qu’il y a la troisième Pentecôte. Il faut toujours se rappeler qu’il y a les trois 

Pentecôtes, pas parce que la troisième a plus d’importance que les deux précédentes, non, au 

contraire, c’est pour aller à la source, au principe même de la Pentecôte, là où l’Esprit Saint 

est envoyé, et les apôtres sont un petit peu si je puis dire introduits derrière, au fond, plus haut 

que Jésus-Christ ressuscité dans le Sein du Père. 

 

Si tu mets ton doigt, si tu adhères, tu t’enfonces, tu t’engloutis, tu pénètres, tu disparais, ça y 

est, tu es en train de faire un acte de foi, parce que l’acte de foi a pour objet de pénétrer, 

laisser envahir les Processions intimes des Hypostases incréées des Personnes divines et de 

laisser opérer librement, éternellement, à partir de toi, alors Dieu se glorifie Lui-même dans 

l’envoi du Saint-Esprit dans le Principe même de l’Engendrement du Respectus du Verbe vis-

à-vis de la gloire de Son immolation éternelle, de Son effacement éternel, pour qu’il y ait la 

Très Sainte Trinité et les traits enflammés de la divine opération que Dieu ne donne qu’à ceux 

qui font cette oraison. Et ceux qui font cette oraison sont vainqueurs du monde parce qu’ils 

croient.  

 

Si l’acte de foi ne pénètre pas jusqu’à la liberté totale de l’intimité des Personnes divines 

Elles-mêmes, c’est que ta foi n’a pas Dieu in directo comme objet. La foi pénètre en Dieu 

directement, la foi a pour objet Dieu in directo, pas in obliquo. La foi est brûlante. Est-ce 

Dieu que nous aimons ? Est-ce que nous aimons Dieu ? Voilà l’Epître que tu as lue : est-ce 

que nous L’aimons ? Alors c’est l’Engendrement éternel de Dieu que nous aimons. Dans 

Celui qui L’engendre, l’Engendrement éternel de Dieu est l’unique Engendré éternel de Dieu, 

le Dieu vivant est l’unique Engendré éternel de Dieu. Et l’unique Engendré éternel de Dieu, 

nous L’aimons. Si nous aimons tous les engendrés éternels de Dieu, c’es-à-dire l’unique 

Engendré éternel de Dieu, alors à ce moment-là nous aimons Dieu et c’est l’Amour dont parle 

saint Jean. Le commandement c’est cela, l’invitation c’est cela. 

 

Jésus est ressuscité, que voulez-vous rajouter à cela ? Dire merci beaucoup !, merci !, merci !, 

merci !, merci beaucoup !, merci beaucoup !, alléluia !, alléluia !, merci beaucoup !, merci ! Et 

puis rendre honneur, c’est-à-dire que Dieu soit glorifié et que nous soyons les instruments 

parfaitement et absolument et transsubstantiellement l’énergéia et l’entéléchie surnaturelles 

quasi incréées de la glorification de Dieu en Lui-même. 

 

Ceux qui n’ont pas voulu aimer Dieu par la foi vont L’adorer, ils vont se prosterner devant 

Lui, ils vont Lui être reconnaissants d’avoir été très respectés, et pour l’éternité, même s’ils 

sont dans la peine du dam éternellement parce qu’ils ne préfèrent pas avoir autre chose, mais 

ils ne vont pas rendre honneur à Dieu, ils ne vont pas glorifier le Père dans le Face à Face 

incréé. 

 

Cette opération de victoire sur l’esprit du monde de celui qui est vainqueur du monde se 

réalise si notre foi est brûlée par l’Hypostase incréée de Dieu. Merci à Marie, merci à l’Esprit 

Saint, merci à Jésus, merci au Père aussi d’exprimer cette liberté incréée de nous avoir choisis 

pour être emportés dans ce service en Sa propre Présence de l’intérieur du Face à Face éternel. 

 

25mn40 

 

L’Amour dont parle saint Jean 
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Jésus est ressuscité 

Rendons honneur à Dieu 

L’Eucharistie, la nourriture qui nourrit le Père 

Dieu fait miséricorde en remerciant 

Notre seul travail est de susciter l’Amour, le testament de Padre Pio 

Credo 

 

 

 


